
Economie internationale 

Économies étrangères t 

LE VERSANT 
CHANTECLER 
a Sainte-Adèle un condo sur piste 

T^AÀM 229-2976 

LA PRESSE, MONTREAL. DIMANCHE 15 JANVIER 1989 

La révolution des blocs 
F R A N Ç O I S 
B E R C E R 

IL c monde a 
connu tou­

tes l e s révolu-
M l i o n s : l 'améri­

c a i n e , la fran-
ç a i s e , 
l ' i n d u s t r i e l l e , 
l ' u r b a i n e , la 

s exue l l e , c e l l e d ' o c t o b r e en 
Russie, c e l l e des oe i l l e t s au 
Portugal, la revolution islami­
que et m ê m e la r é v o l u t i o n 
tranquille, pour n'en nommer 
que quelques unes. 

Récemment, on a beaucoup 
parlé de la révolution techno­
logique, celle des ordinateurs 
et de ses applications en infor­
matique, bureautique, roboti­
que et autres tiques. Et ce n'est 
pas la dernière. À l'aube du 
2 l è siècle, la prochaine révolu­
tion pourrait bien être celle 
des «b locs économiques» , ces 
regroupements à l 'échelle de 
cont inents en mal de libre-
échange. 

L ' é m e r g e n c e d e s g r a n d s 
blocs économiques est un phé­
nomène qui marque particuliè­
rement cette fin de siècle, où 
l 'Etai-nation vit peut-être ses 
derniers moments devant la 
montée des grands regionalis-
mes en Europe, en Amérique, 
en Asie et même en Afrique. 

L 'Europe de l 'Ouest vient 
évidemment tout de suite à 
l'esprit quand il est question 
d'intégration économique. En 
I 9 9 3 , les douze pays membres 
de la Communauté européen­
ne doivent avoir aboli les con­
trôles entre eux. et le libre 
mouvement des marchandises 
et des cap i taux doi t p r imer 
dans celte nouvelle zone de li­
bre-échange. Le «marché uni­
q u e » eu ropéen c o n s t i t u e le 
premier véritable bloc écono­
mique digne de ce nom, où 
l'intégration atteint un niveau 
sans précédent parmi des par­
tenaires pourtant si différents 
( les diverses langues et cultu­
res de l 'Europe o c c i d e n t a l e 
sont a elles seules suffisam­
ment é l o q u e n t e s quant aux 
differences entre partenaires). 

Les Etats américains 
Les 50 États américains, s'ils 

f o r m e n t une s e u l e n a t i o n , 
constituent en soi un bloc éco­
n o m i q u e , q u e W a s h i n g t o n 
cherche par ailleurs à élargir, 
comme en témoigne le traité 
de l i b r e - é c h a n g e qui v i en t 
d'entrer en vigueur entre le 
Canada et les Etats-Unis. Wa­
shington cherche d'autre pari 
a inciter son grand voisin du 
sud. le Mexique, à intégrer da­
vantage son économie à celle 
des Américains, comme en fait 
foi la zone de libre-échange 
existant déjà du côté mexicain 
ou les entreprises américaines 
peuvent exploiter des installa­
tions manufacturières échap­
pant à la taxation. 

En Asie, la force d'attraction 
du lapon est en voie de faire 
nailre un bloc économique de 
fait: déjà, les importations ja ­
ponaises , par e x e m p l e , pro­
viennent de plus en plus de 
Taiwan et de la Corée du Sud. 

Celte «révolution des blocs» 
ne s ' a r r ê t e pas à c e s t r o i s 
g r a n d s e n s e m b l e s que son t 
l 'Europe, l 'Amérique du Nord 
et l'Asie de l'Est, même si ces 
trois groupes, où vivent seule­
ment 2 0 p. cent des habitants 
de la planète, accaparent à eux 
seuls les trois quarts du pro­
duit mondial brut (valeur de 
l 'ensemble des biens et servi­
ces produits dans le monde) et 
réalisent 8 0 p. cent du com­
merce mondial. 

Cette révolution est en fait 
planétaire. Déjà, en Amérique 
latine, en Afrique, en Asie du 
Sud-Est. en Océanie , des re­
groupements régionaux basés 
sur le libre-échange commen­
cent a émerger, plus ou moins 
péniblement. 

Une voix unifiée 
L o u r d e m e n t e n d e t t e s , les 

pays d 'Amér ique latino, par 
exemple, découvrent de plus 
en plus les vertus du regroupe­
ment, qui leur permet de par­
ler d'une voix unifiée à leurs 
créanciers occidentaux. Aussi, 
des t en t a t i ve s d ' i n t ég ra t i on 
économique se sont manifes­
tées dans l 'Association latino-
américaine de développement 
industriel ( ALADI ) et le Systè­
m e é c o n o m i q u e l a t i n o -
américain ( S É L A ) , OU encore 
dans des o r g a n i s a t i o n s plus 
é t r o i t e s et plus s t r u c t u r é e s 
comme le Pacte andin ou le 
Marché commun centraméri-
cain ( M e r c o m u n ) . Le Brésil et 
l 'Argentine débattent actuelle­
ment d'un projet de marché 
commun. 

En Afrique, la Tunisie , la Li­
bye. l 'Algérie, le Maroc et la 
Mauritanie tentent de créer le 
«Grand Maghreb», dont les 
structures institutionnelles et 
l 'intégration économique et fi­
nancière doivent être à l'ordre 
du jour du prochain sommet 
maghrébin cette année. Dans 
le sud du continent africain, 
une dizaine de pays qui dépen­
dent de l 'économie sud-africai­
ne se sont regroupés dans la 
C o n f é r e n c e de coo rd ina t i on 
pou r le d é v e l o p p e m e n t de 
l 'Afrique australe ( S A D C C ) . 
tandis que d'autres regroupe­
men t s rég ionaux ten tent de 
s'organiser dans l'ouest, le cen­
tre et l'est de l'Afrique 

En Asie du Sud-Est, l'Asso­
ciation des nations du sud-est 
asiatique ( A S E A N ) défend les 
intérêts c o m m e r c i a u x , et de 
plus en plus politiques, de l'In­
donésie, la Malaisie, les Philip­
pines, Singapour, la Thaïlande 
et le B r u n e i . L ' A s s o c i a t i o n 
d'Asie du Sud pour la coopéra­
tion régionale ( S A A R C ) dé­
fend quant à elle les intérêts 
communs de l'Inde, du Pakis­
tan, du Népal, du Bangladesh, 
du Bhoutan, des Maldives et 
du Sri Lanka. 

A i l l eu r s . l 'Aus t ra l i e et la 
Nouve l l e -Zé l ande ont réglé 
leur commerce bilatéral sur les 
préceptes d'un traité de libre-
échange . Ai l leurs enco re , la 
Suéde, la Norvège, la Finlande, 
l 'Islande. l 'Autriche et la Suis­
se cherchent à négocier une in­
tégration partielle à la Com­
m u n a u t é e u r o p é e n n e pa r 
l ' intermedaire de leur Associa­
t ion e u r o p é e n n e de l i b r e -
échange ( A E L E ) . 

Quant au monde socialiste, 
le marché commun de l'Euro­
pe de l'Est (Comccon ) tend de 
plus en plus, sous l'impulsion 
sov i é t i que , à d ivers i f i e r ses 
échanges commerciaux avec le 
monde capitaliste. La Chine 
mise sur Hong Kong et les on­
des spéc i a l e s de développe­
ment pour assurer son avenir 
économique face au reste du 
monde. 

Cette révolution des blocs ne 
va pas sans heurts. En Améri­
que latine, en Afrique et en 
Asie du Sud, notamment, les 
conflits persistants entre pays, 
et a l ' intérieur même des pays, 
se marient à la pauvreté et à 
l 'endettement pour empêcher, 
pour le moment , cette révolu­
t ion é c o n o m i q u e de s ' épa­
nouir. Pour ces régions, la ré­
volution des blocs se concréti­
se ra peu t - ê t r e au p r o c h a i n 
siècle. 

La traduction de logiciels, un créneau rentable 
pour une firme française implantée au Québec 
J A C Q U E S B E N O I T 

Des vieilles croyances 
refont surface en Chine 
Scion AP 

L es reformes économiques de 
type libéral qui ont créé une 

nouvelle prospérité en Chine ont 
privé de nombreuses femmes de 
leur travail, d'autres de leur ins­
truction et ont renforcé la vieille 
croyance selon laquelle les fem­
mes devraient res te ra la maison. 

Dans l 'atmosphère de compéti­
tion économique et de soif d'ar­
gent qui règne, le principe vieux 
de 4 0 ans de l 'égalité entre hom­
mes et femmes dans la construc­
tion du socialisme a du plomb 
dans l'aile. 

Des employeurs, certains res­
ponsables locaux et même le très 
influent Quotidien du Peuple ont 
a plusieurs reprises exprimé clai­
rement ce que beaucoup de Chi­
nois continucnl de penser tout 
bas: les femmes sont plus â leur 
place a ia maison et elles de­
vraient cire « l ibérées» des tra­
vaux extérieurs. 

Certaines initiatives ont été pri­
ses dans ce sens: 

— Beaucoup d'entreprises con­
traintes pour la première fois de 
faire des bénéfices refusent d'em­
b a u c h e r des f e m m e s , q u ' e l l e s 
soient qualifiées ou non, parce 
que les patrons ne peuvent pas 
payer les congés de maternité. 
Depuis que les entreprises ont la 
possibilité de l icencier leur per­
s o n n e l , e l l e s c o n g é d i e n t deux 
femmes pour un homme. 

— En politique, l ' introduction 
d'un nouveau mode de désigna­
tion des responsables publics a 
souven t eu pou- c o n s é q u e n c e 
d ' év incer les que lques femmes 
qui avaient des postes de respon­
sabilités. 

« N o u s lu t tons pour que les 
femmes gardent un travail à l'ex­
té r ieur » , e x p l i q u e Cai S h e n g . 
porte-parole de la Fédération des 
Femmes de Chine. C'est le pre­
mier pas vers la l ibérat ion.» 

A lpha Systèmes Diffusion, de 
Dorval et filiale de la socié­

té française du même nom. oifre 
les v e r s i o n s f r a n ç a i s e s d ' u n e 
soixantaine de logiciels pour or­
dinateurs Macintosh, dont les uti­
lisateurs québécois ne connais­
saient jusqu'ici que les versions 
américaines. 

La firme est elle-même l 'auteur 
d'environ 55 de ces versions en 
langue française. 

« O n n'a jamais conçu de logi­
ciels ou fabriqué de cartes. Au dé­
part, on est importateur et distri­
buteur de matériel et de logiciels 
qui proviennent à 9 0 p. cent des 
Etats-Unis», explique Pascale Le-
vaslot, directrice du marketing et 
des ventes, et qui, arrivée de Gre­
noble l 'automne dernier, a mis 
sur pied la filiale en novembre 
dernier. 

L'entreprise limita ses activités 
a l ' importation et à la distribu­
tion jusqu'en 1984-85. précise-t­
elle, après quoi elle ajouta une 
corde à son arc. 

« E n 1984-85. le Macintosh a 
commencé à prendre beaucoup 
d'ampleur, quand Apple a eu une 
renommée intéressante. Le mar­
ché a évolué partout. Nouvelle 
grande idée qui nous a permis de 
grandir : on a dit «O.K. . tous les 
logiciels qu'on importe, on va les 
franciser». On a vraiment démar-
ré c e t t e ac t iv i t é - l à en F r a n c e . 
Maintenant, tout le monde le fait, 
dit-elle. On est donc aussi édi­
teurs: on refait les logiciels, on 
francise les manuels, on les fait 
imprimer, e tc .» 

E x e m p l e s : c e u x de C r i c k e t 
Software, pour le dessin, la pré-, 
sentation de documents; Super­
Paint, dessin et création graphi­
q u e ; S t a t V i e w , s t a t i s t i q u e s : 
Dreams, dessin assisté par ordina­
teur; Cat. gestion de données, etc. 

À ces logiciels d'origine améri­
caine s'en ajoutent d'autres, de 
conception européenne ceux-là, 
toujours pour ordinateurs Macin­
tosh. 

« O n en offre six jusqu ' ic i : par 
exemple WinText . traitement de 
texte, nouvelle génération, qui a 
été conçu en France et qui est 
multilangues. que Apple Compu­
ter International vend partout, 
dont au Moyen-Orient, et qui fait 
le mailing et a un tableur intégré 
( tous les chiffres d'un ensemble 
—tableaux, colonnes, etc.—. sonf 
modifiés automatiquement grâce 
ù ce dispositif, des que l'utilisa­
teur change une donneee). » 

En France 
À cause d'une règle édictée par 

le gouvernement français lorsque 
commença en France l ' implanta­
tion des ordinateurs il y a environ 
sept ans —«i l a imposé que ce 
so i t u n i q u e m e n t des m a r q u e s 
françaises»— Apple y est très peu 

Pascale Levaslot, directrice du marketing et des ventes, est arri­
vée de Grenoble l'automne dernier, pour mettre sur pied la filiale 
en novembre dernier. PHOTO MICHEI GRAVEL U p r « « 

representee dans les milieux gou­
vernementaux et de l 'éducation. 

Ici. dit-elle, ce sont au contraire 
des m a r c h é s in té ressan ts pour 
Apple, avec aussi les secteurs des 
télécommunications et de l'ingé­
nierie. 

Mme Levaslot: « O n s'est préoc­
cupa du marché de l 'éducation, et-
on a impor t é des d ida c t i c i e l s , 
c'est-à-dire des logiciels qui ap­
prennent quelque chose a des clo­
ves: WinType, pour apprendre la 
dactylo et qui a été adaptée pour 
les n o r m e s q u é b é c o i s e s ; W i n -
Math. pour les mathématiques du 
niveau secondaire; FilcGuard. qui 
détermine les possibilités d'accès 
de c h a q u e u t i l i sa teur d'un ré­
seau. » 

Tous de conception européen­
ne, ces logiciels ont des noms an­
glais... «parce que c'est la mode 
en Europe, les fournisseurs veu­
lent avoir des noms amér ica ins» . 

En ce qui regarde les télécom­
munications et l ' ingénierie, la fir­
me propose des logiciels «très 
pointus», et donc hautement spé­
cialisés, à ses dires. 

Pour établir • contact avec sa 
clientèle —les quelque 6 0 conces­
s ionnai res des produits Macin­
tosh du Québec—, la firme publie 
un bulletin mensuel, La Lettre 
d'Information, de l b à 2 0 pages 
e n v i r o n , dans lequel e l l e pré­
sente, avec un grand luxe de dé­
tails, certains de ses nouveaux 
produits. - ' •• 

Déjà, deux numéros ont été ex­
pédiés. Alpha Système songeant 
également a un bulletin qui serait 
fait spécifiquement pour les utili­
sateurs. 

«Tout ça. aucun, distributeur 
ne le fait, dit-elle. À l 'heure ac­
tuelle, la lettre est éditée en Fran­
ce , il y a une carcasse commune 
et la première et dernière page 
sont spécifiques à chaque pays.» 

Créée en I 9 7 9 par celui qui en 
demeure l 'unique propriétaire , 
Patrick Binet. la firme a aujour­
d ' h u i d e s f i l i a l e s e n S u i s s e 
( I 9 8 b ) . en Belgique ( I 9 8 7 ) . ainsi 
qu'une centrale d'achats en Cali­
fornie . « P o u r ê t r e p roches du 
marché américain, pour pouvoir 
négocier les contrats de distribu­
tion et obtenir les meilleurs pro­
duits le plus vite possible», dit-
elle. 

Elle poursuit: « O n a entre 2 0 0 
e t 3 0 0 p r o d u i t s p o u r A p p l e . 
Quand un nouveau produit appa­
raît, il faut l 'obtenir, et même 
avant qu'il soit fini de dévelop­
per. Pour tester, choisir —la filia­
le US, c'est la tète chercheuse de 
nos nouveaux produits.» 

Mais le marché québécois est 
différent de celui de l'Europe, et 
l 'entreprise, fin décembre, a dû 
réduire ses prix, les marges béné­
ficiaires étant ici très inférieures 
à ce qu'elles sont par exemple en 
France : quelque part entre 5 et 15 
p. cent ici. contre 15 à 4 0 p. cent 
en France, par exemple. 

« Ic i . l 'utilisateur final se bat 
pour des prix. En France, la ba­
taille se fait moins sur les prix 
que sur la compétence technique, 
le support aux concessionnaires.» 

Entreprise de taille encore mo­
deste (environ $ 1 7 millions de 
chiffre d'affaires en 1 9 8 8 ) . Alpha 
Systèmes prévoit réaliser des ven­
tes de $1 million au Québec en 
1989, selon Mme Levaslot, qui 
juge que l 'introduction de ver­
sions françaises de nombreux lo­
giciels offre aux concessionnaires 
l 'occasion de «dynamiser les ven­
tes et l 'introduction du Macin­
tosh dans certains secteurs». 

C'est Apple elle-même, comme 
on sait, qui al imente les conces­
sionnaires en ordinateurs et en 
p é r i p h é r i q u e s ( i m p r i m a n t e s , 
etc. ). alors que les firmes comme 
Alpha Sys tèmes dis t r ibuent le 
reste du matériel (disques durs, 
cables divers, etc. ) et les logiciels, 
cer ta ines entrepr ises telles que 
Claris et Microsoft se spécialisant 
de leur côté dans la création de 
logiciels. 

Succession d'affaires 
à scandales en France 
N O Ë L C O U R T A I C N E 
de l'Agence France-Presse 
PARIS 

L e g o u v e r n e m e n t s o c i a l i s t e 
français est confronté depuis 

plusieurs semaines maintenant à 
une succession d'affaires finan­
cières à scandale qui laisse planer 
un soupçon d'affairisme sur des 
hommes qui lui sont proches. 

Depuis la mi-décembre une en­
quête est en cours sur un délit 
d'initié qui aurait été commis lors 
du rachat d'American National 
Can ( A N C ) par le groupe natio­
nalisé français Pcchiney. 

Vendredi, une nouvelle affaire 
a fait la une des journaux, celle 
du raid menée par un financier 
proche du gouvernement sur la 
première banque privée françai­
se, la Société générale, dont les 
condit ions sont dénoncées par le 
ministre de l'Industrie lui-même. 
Roger Fauroux. 

Scion le ministre, l'affaire de la 
Société générale est d« 'unc toute 
autre gravité» que celle de Pechi-
ney-ANC. Dans une interview à 
l ' h e b d o m a d a i r e L 'Express pu­
bliée vendredi, il met en cause le 
« rôle c le f» joué dans dans ce raid 
par la Caisse des dépôts et cons­
ignations, organisme public gé­
rant les fonds des caisses d'épar­
gne. 

Le ministre de l'Industrie pre­
nait ainsi à contrepied son collè­
gue des Finances, Pierre Bérégo­
voy, qui jeudi matin avait indiqué 
que tout délit d'initié avait été 
é c a r t é par la C o m m i s s i o n des 
opérations en Bourse ( COB-«gen­
darme» de la Bourse de Paris) 
lors du raid sur la Société généra­
le. 

Devant le scandale suscite par 
ses propos, le ministre a déclaré 
que ses propos «ont été places 
dans le contexte d'une campagne 
politique contre le gouvernement 

et que. de ce fait, leur significa­
tion a été altérée. » 

La personnalité même du mi­
nistre, un ancien patron de tout 
premier plan, a cependant donné 
encore plus de poids à ses accusa­
tions et la presse de vendredi ma­
tin titre sur « la quinzaine du lin­
ge sa le» (Libérat ion, gauche) ou 
« la mare aux affaires» (Le quoti­
dien de Paris, droi te) . 

Dans le cas de Pechiney-ANC. 
les autorités boursières françaises 
enquêtent sur l 'origine de 2 2 0 0 0 0 
ordres d'achat passés sur des ti­
t r e s T r i a n g l e , m a i s o n m è r e 
d'ANC, à la veille de l 'annonce 
du rachat de la société américaine 
par Pcchiney. Les achats avaient 
été passés à $ 1 0 , 5 0 US l 'action, et 
Pcchiney offrait $4b par titre. 

Un délit d'initié aurait pu être 
commis à cette occasion et quatre 
ache teurs f rançais ont j u squ ' à 
présent été identifiés, pour un to­
tal de quelque 6 0 0 0 0 titres, dont 
Max Thérct et Patrice Pclat, tous 
deux proches du pouvoir socialis­
te. 

Des comptes ont été bloqués 
dans quatre banques suisses à la 
demande des autorités américai­
nes dans le cadre de l 'enquête, a 
indiqué jeudi un porte-parole du 
Département fédéral de justice et 
police ( D F J P ) à Berne. 

Selon la presse spécialisée, les 
plus values dénoncées par le mi­
nistre de l'Industrie auraient été 
réalisées par des personnes asso­
ciées au projet de raid mené par 
M. Pébereau. Ces personnes, par­
faitement au courant du raid pro­
j e t é , aura ien t a c h e t é que lques 
mois avant l 'opération (les titres 
Société générale a bon prix ( 300 
FF environ - $ 5 0 ) et les auraient 
ensuite revendues au groupe de 
M. Pébereau au plus fort de la ba­
taille boursière a 540 FF ( $ 9 0 US 
environ ). 

Début d'année en 
fanfare pour le $ 
P A S C A L R E V N A R O 
de l'Agence France-Presse 
WASHINGTON 

L e dollar a démarre la nou­
velle année en fanfare: le 

billet vert s'est envolé ces deux 
de rn iè res s ema ines pour at­
teindre ses plus hauts niveaux 
depuis trois mois, forçant les 
banques centrales à entrer en 
scene massivement et tes diri­
geants des grands pays indus­
trialisés à tenir des propos ras­
surants. 

La m o n n a i e a m é r i c a i n e 
avait certes bien terminé 1988 
mais peu d'experts prévoyaient 
une remontée aussi forte et ra­
pide. En l'espace d'une dizaine 
de jours, elle a ainsi gagné plus 
de 4 p. cent face à la plupart 
des grandes devises, terminant 
n o t a m m e n t à p lus de 1.84 
deutschemark — cours le plus 
élevé depuis le début octobre 
— vendredi à New York con­
tre moins de 1.7b DM le 3 jan­
vier. . v .. 

De l'avis des analystes, cette 
ascension du dollar aurait été 
encore plus importante si la 
plupart des grandes banques 
centrales n'étaient pas interve­
nues celte semaine d'une façon 
concertée et massive pour ten­
ter de casser le mouvement. 

Principal responsable de cet­
te envolée du billet vert: les 
taux d ' i n t é r ê t a m é r i c a i n s . 
Ceux-ci sont déjà très élevés et 
risquent de grimper encore un 
peu plus dans les prochains 
mois, rendant ainsi les place­
ments en dollars très intéres­
sants. 

Les craintes 
La tension sur les taux amé­

ricains s'explique par la pour­
suite d'une croissance très sou­
tenue aux États-Unis, qui ren­
force les craintes d'une relance 
de l'inflation et ainsi d'un nou­
veau durcissement de la politi­
que monétaire de la Réserve 
fédérale ( Fed ). 

Outre la poussée des taux 
d'intérêt, le dollar a été soute­
nu par certaines divergences 
que les cambistes ont crû déce­
ler entre les Etats-Unis et la 
RFA. 

S'appuyant notamment sur 
des propos apparemment con­
t radic to i res <Ie responsables 

monétaires ouest-allemands en 
début de s e m a i n e dern iè re , 
certains analystes ont estimé 
que les autorités américaines 
n ' é t a i e n t pas m é c o n t e n t e s 
d'un billet vert fort qui a ten­
dance à ralentir la hausse des 
prix aux États-Unis en rendant 
les produits importés moins 
chers. À l'inverse, mais pour la 
même raison — limiter l'infla­
tion —, la RFA souhaiterait un 
mark plus élevé, ajoutait-on de 
mêmes sources. 

Coïncidant avec l'entrée en-
action des banques centrales, 
des responsables allemands et 
américains ont ensuite tenté, 
par des propos rassurants, d'ef­
facer la mauvaise impression 
créée par ces apparentes diver­
gences. 

La remontée du dollar n'est ; 
qu 'une nouvel le f luctuation 
passagère, a ainsi souligne le 
chef des conseillers économi--
ques de la Maison Blanche, Be­
ryl Sprinkcl . De son côté, le 
minis t re ouest-a l lemand des 
F i n a n c e s , G e r h a r d S t o l t e n -
berg, a estimé que la parité ac­
tuelle du dollar était «accepta­
ble». 

Croupe des Sept 
Parallèlement à ces propos 

apaisants, le projet d'une ré­
union très prochaine du Grou­
pe des Sept grands pays indus­
trialisés ( G - 7 ) , qui est dans 
l ' a i r depuis plusieurs mois , 
s'est fait plus précis. 

À l'issue de leur visite-éclair 
en fin de semaine dernière à 
Wash ing ton . M. Sto l tenberg 
comme le chancelier de l'Échi­
quier britannique. Nigel Law-
son, ont indiqué qu'une ré­
union du G-7 ( E t a t s - U n i s . 
RFA, japon, Grande-Bretagne. 
France, Italie et Canada) de­
vrait se tenir dans les prochai­
nes semaines. 

Cette réunion pourrait se te­
nir à Washington fin janvier 
ou début février après l'entrée 
à la Maison Blanche du nou­
veau président George Bush. 

Voulant par avance dédra­
matiser l ' importance d'une tel­
le rencontre, le ministre ouest-
allemand a tenu à souligner 
que les marchés financiers ne 
devaient pas s'attendre à des 
décisions spectaculaires en ma­
tière de taux de change. 

I 
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ST-HUBERT 
Haut lieu 
classé 
Goût exceptionnel, 

robe ensoleillée, 
bouquet généreux, 
léger arôme sauvage. 
Grande classe, une 
valeur sure. 
À savourer 
longuement..." 

Les Serres 
Résidences de luxe 
pourgens de bon 
goût 

Itinéraire: 
Aut. Transcana­
dienne, sortie 55, 
bout, des Sources 
Nord, à gauche 
surSalaberry 
jusqu'à Iberville 
puis suivre les 
indications jusqu'à 
notre bureau des 
ventes. 

Heures de visite: 
Lundi au mercredi: 
I 3 h à 2 1 h 
Jeudi: 13 h à 18 h 
Samedi et dimanche: 
12 h à 17 h 

Dollard-des-
Ormeaux 
685-4878 

marlboro 

LE LIBERTE 

Cûtidc/n/n/amés 

llVh\ 1 
DE VENDUE. 

NOUVEAU PROJET 

ET VIVE LE LIBERTE. 
Un condominium unique à Saint-Léonard 

Un rêve devenu enfin réalité. . 
Imaginez une architecture aux lignes élégantes. 

Des aménagements paysagers chaleureux 
ei colorés. Un quartier paisible et de grand chic. Des appartements 

i spacieux, ornés de haies vitrées 
et de halcons-corbeilles. Une composition somptueuse* 

où brille la lumière du jour... 
( "est un joyau au coeur même de Saint-Léonard. C'est la douceur de vivre. 

C'est Le Liberté... 
voire évasion vers le calme et la détente. 

Évadez-vous vers Le Liberté! 

± r DEJA 

2* 

Un joyau au coeur de Saint-Léonard 

Prix pré-construction : 

À partir de 

67 900$ 

O u lundi au j eud i , 
do M h à 21 h 

vendredi , 
sur rendez-vous seulement 

samedi et d imanche , 
de II h .. I8h 

(5 I4) 722-8419 

i ( ' N O N 

Bureau de vente, 7731, rue Louis-Quilico, Saint-Léonard (Québec) 

A P P A R T E M E N T S L O C A T I F S 

LE CLAIR 
MATIN 

P O U R P H É - R E T H A I T Ë S E l R E T R A I T É S 

D E I O N G U E U I I 

... et la promesse 
d'une belle journée. 

Jour après jour. 
Une rue tranquille, à Longueuil. D'un côté un parc, de l'autre, 

votre chez-vous. Le Clair Matin. Y vivre, c'est se lever au milieu du chant des oiseaux avec l'assurance 
que la journée sera telle que vous la désirez: doux moments d'oisiveté à la piscine intérieure 

ou à la salle de musique, animation et ateliers de créativité. Vivre au Clair Matin, 
c'est se savoir entouré de tous les services qui apaisent l'esprit, comme le poste infirmier 

24 heures, le système d'inter-communication et d'appel d'urgence, le bureau de 
consultation professionnelle. Vivre au Clair Matin, c'est se simplifier l'existence grâce au dépanneur, 

à la salle à manger -Le Bec Fin», aux comptoirs postal et bancaire... 

En fait, vivre au Clair Matin, c'est vivre comme enfin vous le méritez. 

^ T u n n e l 
L . H . Lafontainc 

l 'urit > 
Jacques-Cart ier 

Le Clair Matin, ouvert en semaine 
appartements locatifs de 13 h à 20h, et les 

pour pré-retraités et retraités, week-ends de 13h à 17h. 
70 rue Lévis, Longueuil. Pour plus de renseignements, 

Le bureau de location est composez le (514) 442-4221. 

Promoteurs: le groupe EURÊKA et 

IMATCO 
membre du groupe 

. imtbiro 
1 M M « S I 

D A N S U N E M A I S O N D E 

LOIGNON, DURAND, QUE VILLON 

Vene^ découvrir ce que 
nos architectes ont 

orchestré pour 
V vous sur 

chacun de 
nos trois 

sites. 

I I M u ! t i l l -

J 

SAINTE-ROSE 
OE LAVAL 
Autoroute d m 
LdurentKJes. 
sortie 13 nord 
•n droite au bout 
des Oiseau» 
rprantff HJU r i . crcuUjtiyii 

Tél.: 622-2720 

(jfuttiée 
ILE BIZARD 
Autoroute 
Transcanadionne 1401. 
sortie J.- m nord 
. 1g . i' ' • • au boul 
Pierrefonds.a droit» au 
boul JacquesBuard 
et a gauche a la rue 
Thrtaudeau 

Tél . : 620-1550 

mj 
PIERREFONDS 
Autoroute 
Ttan&canadienne r-SOi 
bout Saint-Charles nord 
a gaucho a la rue 
Antoine Faucon. -
a droite a la rue Roger 
et a gauche a la rue 
Meiocne 
Tél . : 620-1190 

A 
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CONDOMINipjEjUKE 
H ABnATION CLASSIQUE: 

ET, LA LUMIÈRE, FÛT 

Un concept d'habitation 
exclusif pour harmoniser 
espace et lumière. 

c o u :TIVITÉ 
NOUVELLE LONGUEUIL 

Lorsque la 
qualité de vie 

est une priorité. 

CLASSIQUEMAIS 
SIPEUCONVENTIONNEL! 

CONSTRUCTEUR 
DELANNÉE I988 

LE QUARTIER DU COLf 
BOUCHERVILU 

Bureaux des ventes 
Longueuil : 
1361, rue des Hirondelles 
Téléphone: 463-1765 
C o n d o m i n i u m s : 
623, rua des Pinson j 
Téléphone: 646-3312 

famus 

Bureau des ventes 
Bouche rvllle : 

1191. rue du Perche 
Téléphone: 641-4570 

1986/87/88 1986/87 

c a I M I H 

VOTRE CHEZ-SOI 
AU BORD DU LAC 

Condominiums luxueux à partir de 197 900 S 
Penthouses à partir de 405 900 $ 

Mercredi à vendredi, 13 h à 17 h 
Dimanche. 13 h à 17 h 

ou sur rendez-vous: 697-9000 

45, chemin Bord-du-Lae, Pointe-Claire 

Situés à quelques 
minutes du centre-ville, en 
bordure du Canal Lachine, 
LES LOFTS CORTICELLI 
constituent un magnifique 
exemple de restauration 
architecturale. 

Vous appréciez la distinction, 
les grands espaces, 
l'eau, la lumière... 

Vous rêvez d'aménager votre 
intérieur à votre goût, 

pour exprimer votre créativité 
et révéler votre sens 

de l'esthétique. 

Venez visiter notre NOUVEAU 
Loft témoin. 

1720. rue du Canal, 
Suite 120 

Montréal. Québec 
935-5485 

G . G A Z A 1 L . L E 
Venez nous rencontrer au Palais des Congrès 

à l'occasion de 
«Expo-Habitat 89» du 13 au 22 janvier 1989 

Enfin à Dorval, les Résidences du boisé Girouard 
( t a l l t r e e s ) 

Renseignements: 695-2823 - 620-3575 

•mkmkWkmmmmm 

pHASÉ. \ EN BORDURE DU GOLF DU VILLAGE 

PARC M A I S O N N E U V E 

UW SUCCES FABULEUX! 

mage 
PHASE FINALE (seulement 15 unités) 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
ET PIERREFONDS 
MAISONS DE VILLE 

unn 

Fabuleux modèle semi-détaché à un prix à la mesure de votre budget. 
Venez dès maintenant car il n'en reste que quelques-uns. 

6 8 4 - 2 4 6 7 
Informez-vous au sujet de 

nos maisons unifamiliales au 
620-3575 

La semaine 
de 13 h à 17 h, le soir de 19 h à 21 h 

' lé sam. et le dim. de 11 h à 17 h 

r 
C O N D O S À PARTIR DE59 5 0 0 $ 

XxifUhgc Sunnyèrooli^ 
DOLLARD-DES-ORMEAUX et PIERREFONDS 
Maisons témoins meublées situées dans un 
site fabuleux. Itinéraire: Route Transcana­
dienne (40) vers l'ouest, sortie Henri-Bourassa, 

6 8 4 - 3 0 9 0 

demeurer sur la voie de service jusqu'à la rue 
Sunnybrook, tourner à droite et continuer jus­
qu'au bureau des ventes (environ 1 km). 

La semaine de 13 h à 17 h, le soir de 19 h à 21 h 
Le sam. et le dim. de 11 h a 17 h Le vendredi, fermé 

G . G A Z A I L LE 
« H » POUR INFORMAT! 

GRANDE OUVERTURE 
DE NOS NOUVEAUX MODÈLES 

PHASE il À LAVAL 
DOMAINE CITÉ DE LA SANTE 

Une intimité sans égale grâce à des immeubles détachés dè 8 condos luxueux avec foyer, dans 
une atmosphère fabuleuse de tranquillité, plus tous les services à proximité. Joignez-vous sans 
tarder à nos acheteurs satisfaits et profitez des prix préconstruction 

à partir de 

58 500* 
Autoroute 440, direction est, 
sortie boul. René-Laennec, à 
gauche jusqu'au boul. Dage-
nais coin nord-est. 

667-8091 
La semaine de 13 h à 21 h. 
Le sam. et le dim. de 11 h à 17 h 
Le vendredi, fermé 

L\ RRI01 F. D'ARGILE 
a m ST LAURENT: 
UNE VRAIE BEAUTÉ 
QUI DURE. 

Choisissez votre résidence condominium. Sélection 
de plans de planchers spacieux garnis de caractéristi­
ques et finis luxueux. 

Pensez-y: une vue panoramique sans obstacle et à 
vous en couper le souffle, sur la ville de Montréal, le 
golf et le stade Olympique chaque jour à longueur 
d'année et a quelques minutes seulement du centre-
ville; l'animation, la variété et les commodités de la vie 
au centre-ville jumelées au charme et à la beauté 
d'une propriété en bordure d'espace vert et d'une 
piste cyclable. 

Votre nouvelle résidence sera dotée d'un centre récréatif de style «Spa» avec une 
piscine intérieure chauffée ainsi qu'un grand bain tourbillon adjacent, un sauna, 
une salle d'exercice équipée, des vestiaires pour hommes et femmes, une salle 
de réception avec comptoir-bar ainsi qu'une terrasse adjacente à la piscine. 

Une sélection de plans comprenant deux et trois 
charrtbres, cuisines de style gourmet avec dînette et 
salle à manger, 2 salles de bains et un grand salon. 
Somptueuse moquette mur à mur et plus encore. 

Nous allons rendre la 
«mise en forme» en­
core plus plaisante que 
jamais auparavant! 

m 

m 
• 

La semaine de 1 3»rr,à 21 h 
Le sam. et le dim. de 11 h à 17 h 

Coin est du boul. l'Assomption, au nord de la 
rue Sherbrooke, à côté de. l'hôpital Maison-
neuve, face au Village Olympique. 

i 
I 
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W/y VUE PANORAMIQUE 
® i = ^ À VOUS EN COUPER LE SOUFFLE! 

MAISONS DE VILLE - CONDOMINIUMS À SAINT-AGATHE 

• Avec a c c e * au lac 

• 3 chambra» à coucher 

• Foyer 

H E U R E S DE VISITE: 
tvftoJà t t tfiraanclw.t 3 h i 

15 rt au vrf ftnwtei-neu* 

IMMEUBLES 
HAZEL CONNOLLY 

& ASS.'BKR 
(819) 326-2233 

• Tennis, placir» 
• Lea tapi* et lea S appareils 

électrique» Inclue 
C L E F œ 134500» 

DEVELOPPEMENT 
MONTEE DES CEDRES 

CONSTRUCTION P.N.C. inc. 

t f 

D 0 M A I .> I. 

LE VALLON 

•y-

L n projet original dfiabitai ion qui allie à la fois le plaisir de vivre cl le 
wricux d*un investissement judicieux. 

INTIMITÉ 
. 

Chacune des unités de logements est construite sur un étage et se 
retrouve sur un palier différent de ses voisines. L'insonorisation 

accréditée par des experts vous assurera une accoustique de bonne 
qualité. Enfin une seule artère sans issue permet d'atteindre cet ilot 

délimité au nord par le ruisseau Lapiniére et tout autour par des 
constructions déjà existantes. 

QUALITÉ DE VIE 
\ l'intérieur vous vivrez dans des appartements très spacieux de 1 ISO a 

I 4.10 pi car. protégeant ainsi vos habitudes de vastes espaces. A 
l'extérieur vous pourrez vous balader dans un parc privé de 14 500 pi 

car. qui sera aménagé sur le Domaine . Enfin, vous disposerez de deux 
très grands balcons â chaque unité. 

AU COEUR DE LAVAL 
Le Domaine est situé a Laval-des-Rapides. sur la 12e Avenue, au nord 

. du boulevard de La Concorde , à proximité de tous les services. 

VENEZ VISITER 
Nous vous attendons du ludi au jeudi de 11 h à 21 h et les vendredis, 

samedis et dimanches, de 11 h à 17 h ou prenez rendez-vous au 
667-2375. 

Hâtez-vous, l 'occupation est immédiate! 

CONDOMINIUMS PERSONNALISÉS 
AU CENTRE-VILLE 

Venez visiter notre 
appartement-témoin. 

Visites libres 
samedi et dimanene 

d e 1 3 h à 1 7 h 
lundi au jeudi 

de 12 h à 20 h 

R e n s e i g n e m e n t s 

939 -B IEF 
Bureau d'accueil entre les rues Charlevoix 

et de Lévis, une rue à l'est du marché Atwater. 

Tél.: 939-2433 

Une réalisafion 

LE BIEF DES SEIGNEURS INC. 

'ondominiums 
$ Laval - Vimo*it 

8t*fa maison de vie 
«cottage» 

i chambras à coucher 

96 000$ 
• Poyer 
• Piscine * 
• Espace de ^ 

stationnement ~ 
• Aspirateur 

central 

QttlQutt unités d»poni&es 
d*3 otttfttavau: 

2190, rue Strasbourg, coin boul. Bellerose ouest 

Vimont, Laval H u m d n i M i : dukM.aufeu.dttlhé 

t é l . : 669*2954 s«^jLi*uhÉi7h. 

PHASE III: rue Lulli à Laval-des-Rapides, 
au centre de Laval 

PHASE IV: rue de la Seine à Chomedey, Laval 
(près de la rivière des Prairiet) 

sFsysr 
• Bai« vttréo 
• Séjour a | salle à manger à palier 
• 2 grands balcons / terrasse 
• Stationnement int. et « i l . 

3 Vlj à psrtfr sfe 4 8 9 0 0 * 
AVl à partir de 68 900* 
5Vl à partir de 88 900' 
Penthouse à 2 niveaux avec 
plafond cathédrale. 

Venez nous visiter à notre condominium-tèmoin 

382, rue Llllli (près du cégep Montmorency) 
Heures de visite: Lun., mar., mer.: de 13 h à 20 h Jeu., sam.. dim.: de 13 h à 17 h 

BOUL. ST-MARTIN EST 

3~4-
PLACEMENT IMMOBILIER 
DUVO L U E [ 
629 -1648 

6 2 9 - 8 7 1 0 

L \ 3KIQLE D'ARGILE 
CimST-LUJREOT: 

JA.VSIRA.NCK-
TRANQUILLITÉ. 

La vie commencerait-elle à cinquante ans? 
Ces doux moments de votre folle jeunesse, 

vous aimeriez les revivre à l'âge de la tendresse? 
Rendez-vous au Renoir. C'est un cadre enchanteur 

qui invite au bonheur. Le Renoir, 
c'est le summum en fait de services, d'avantages, 

d'activités. Le golf est compris, la billeterie, 
la salle à manger où vous régaler à l'heure 

qui vous sourit... Tout répond 
à votre grand besoin de confort, d'automonie. 

Vous y mènerez la belle vie... la càblodistribution 
est fournie, avec accès aux canaux gratuit; -

taxes, chauffage, frais d'électricité 
et climatisation sont compris! 

Il y a dans cet eden un pianiste qui jouera vos 

rengaines. Rendez-vous sans tarder visiter 

ce chef-d'oeuvre et découvrez le bien-vivre 

au Renoir. Heures d'ouverture: du lundi 

au vendredi de 10 h à 19 h (jusqu'à 21 h 

sur rendez-vous), et les samedi et 

les dimanche de 11 h à 17 h. 

Parce que l'essentiel 
est dê bien vivre. 
505, rue Cardinal, Laval 

688-8505 

CONDOMINIUMS SOMPTUEUX ( ^ \ CJV 3 
OCCUPATION AUTOMNE 1989 

LE G R A N D LUXE À P R O X I M I T É DU C E N T R E - V I L L E D E M O N T R É A L 

OU VIVRE 
SERA UN ENCHANTEMENT 

S i t u e a u x a n g l e s d e J ' A c a d i e ot S a u v é 
et vo i s in d e t o u s l e s s e r v i c e s e s s e n t i e l s 

• Autoroute 

• Églises 

3 1/2 

• Écoles - CEGEP 

• Centres commerciaux 

• Parcs 

• Autobus - train - métro 

41/2 51/2 
CARACTÉRISTIQUES: 
• Deux salles de bain (4Vz et 5 V ï ) 
• Tulles céramique dans salle de 

bain, entrée et cuisine 
• Deux ascenseurs rapides pré­

programmés 
• Système de sécurité en circuit fermé 
• Murs mitoyens Insonorisés 

Prix de pré-construction à partir de 

• Tapis de qualité mur à mur 
• Espaces de rangement et 

buanderie 
• Finition des plus soignée 
• Construction incombustible 

en béton armé 

• Chute à rebus 

79 500$ 
avec g a r a g e 

m Bureau des ventes: s u r S a u v é , 200 p i e d s à l ' o u e s t d e l ' A c a d i e 3 3 2 - 9 9 4 

L E S C O N S T R U C T I O N S IV! U S T O I N C . 

Réalisateur depuis 1966 de plusieurs projets dans ia région de Mon 

-

' REAL LEBLOND. J O A N N E BERTRAND et MARC DUBUC 

Heures: 
Lun. au jeudi : 13 h à. 2 0 h 
Sam. et d i m . : 1 3 h à 17 h 

http://dukM.au
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S T - L A M B E R T 
C O N D O M I N I U M S 

PHASE III e t m 
Vendus à 100% 

PHASE IV 
Vendus à 3 0 % 
Occupation immédiate 
S ch. 108 000$ e t plus 

^ [ — | S c h . 185 O O O * et plus 

S u r e a u des ventes 

1665, av. Victoria 
( JARDIN 107) S t -Lamber t 

AMPARO CONSTRUCTION INC. 

Houres d'accueil: 
Lun. au jou.: 9 h a 20 h 

Von.: 9 h o 16 h 
Sam. et dim.: 1 3 h à 1 7 h 

465-5311 466-1214 

Et puis , jus te à cô te , le Village 
de Saint -Sauveur , à 5 minutes 
de chez vous . ; , sur les collines 
du Mont-Olympia. -

H 
m 

POUR UNE VIE DIFFERENTE 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 , 0 

La Consécration de l'Excellence 

DES ESPACES VERTS PRÉVUS 
ET AMÉNAGÉS POUR LA MARCHE, 
LA BICYCLETTE ET LE SKI DE 
RANDONNÉE. 

DE SUPERBES TERRAINS BOISÉS 

Mimns.i de Luxe 

À SEULEMENT 20 MINUTES DU 
CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL ET À 
20 MINUTES DES LAURENTIDES 

PRIX DE 

178 900 s à 226 900 $ 

POUR UNE VISITE, RENDEZ-VOUS 

AU PROJET LES ARBRISSEAUX 

L A V A L (STEDOROTHÉE) 689-7433 
ITINÉRAIRE: Autoroute 13. sortie bout. Samson Ouest, 
à 1 km, suivez les enseignes maisons témoins, projet 
«LES ARBRISSEAUX». 

EN PLUS, NOUS AVONS DES PROJETS 

: PLACE DUFPERIN 
KIRKLAND 694-8752 

, ITINÉRAIRE: Autoroute Trans-
' canadienne Ouest, sortie boul. 
St-Charles Nord, à gauche sur 

, Brunswick et à gauche sur 
' Daudelin. 

LES JARDINS DU PARC 
PIERREFONDS 696-2975 

ITINÉRAIRE: Autoroute Transcana-. 
dienne (40). sortie boul. St-Charles ' 
nord, à gaucho de la rue Antoine-
Faucon, à droite à la rue Roger et à ; 
gauche à la rue Meloche. 

HORAIRE POUR LE 3 PROJETS: , 
LUNDI AU MERCREDI. 13 h à 17 h et 19 h à 21 h; 
JEUDI, 13 h à 17 h; SAMEDI ET DIMANCHE. 
12 h à 17 h. BUREAU-CHEF: 689-S051 

BEAUTÉ 
QUI DURE. 

r^f^ /Constructions 
'Grilli e Hénard 

LES TERRASSES 

S T - L A U R E N T 

BEAUCOUP 
PLUS GRAND 
2 et 3 chambres à coucher 

1330-1820 piJ 

Dinette spacieuse où Ton 
peut s'asseoir 

Immenses placards... 

BEAUCOUP 
PLUS RAFFINÉ 

Entrée en marbre 
Cuisine de style européen 

Situé dans un quartier 
résidentiel— 

BEAUCOUP PLUS 
Système de sécurité d'entrée 

sur télévision 
Air climatisé central 
' Piscine intérieure 

VENEZ VISITER 

NOS CONDOMINIUMS 

MODÈLES! 

Ouvert tous les jours 
de 13 h à 17 h 

990, Hills, Saint-Laurent 
I ( M\m* i m n*ï > Ïr4 it (ursjhk) 

747-5516 

• 1, 2 et 3 chambres à coud 
• 2 salles de bain complètes 
• Piscine, sauna et tourbillon 
• Stationnement intérieur inclus 
• Vue sur le golf municipal et 

Montréal 
PRIX DE 92 500» à 185 100» 
HEURESOE ^ r j e s & . , , M " VISITES: < « 1 3 h a 1 7 h JUMMfeJI 

BUREAU DES V E N T E S : •'"JPSPH 
450, rut Saint-Georges SAINT-LAMBERT Tél.: 8T1-6565 
(continu*Bon de l « ru» TIFFIN par la proowiMd* RIVERSIM) 

^x^^ôn^ cl' 

De luxueuses résidences, 
maisons de ville et 
espaces commerciaux 
au coeur du Vieux-Montréal. 

Le charme d'une architecture 
authentique mêlé au 
confort contemporain. 
Vue panoramique sur la ville 
et le fleuve St-Laurent. 

Résidences de 1, 2,3 chambres 
à coucher. Superficie de 
700 à 2500 pi 2. 

À partir de 120000s  

Stationnement intérieur. 

Renseignements et rendez-vous: 
Armelle Flood (514) 499-8565 
Bureau des ventes: 250, Place d'Youville. 

(2« étage) 

Les statistiques le prouvent : 
que ce soit à Montréal ou sur la Rive sud, une résidence l&S 

est toujours parmi les plus convoitées. 

Montréal 
Tours du Bois 

Saint-Lambert 
9, 

Saint-Bruno 
Terrasse 
Saint-Bruno 

Complexe Méritas 

Dernière phase Quatr ième phase Dixième phase 
Prés de 450 résidences 
en copropriété déjà vendues 
Partie intégrante du Complexe Méritas, 
les Tours du Bois des Pères 
offrent sécurité et confort 
dans un environnement qui rappelle 
la tranquillité de la campagne. 
• 1, 2 et 3 chambres à coucher 
• plusieurs modèles différents 
• air climatisé 
• système d'alarme 
• piscines extérieure et intérieure 
• bain tourbillon, sauna. 
• salle d'exercice et de réception 

Occupation 
Tour 1 : quelques unités sont encore 
disponibles pour occupation immédiate 
au prix de janvier 1988. 
Tour 2 : juillet, 1989 

Thomas Robert Reiner, architecte 

5400, place de Jumonville 
Accès par la rue Dickson, 
au nord de la rue Sherbrooke, 
deux rues à l'est de Viau 

(514) 254-9901 

Heures d'ouverture 
Lundi au vendredi, 13h à 20h 
Samedi et dimanche, 12b à 17h 

Prix Excelsior Prix Domus 

Plus de 200 logements 
en copropriété déjà vendus 
• 2 et 3 chambres à coucher 
• mezzanine 
• toit terrasse 
• foyer 
• garage 

À partir de 112 900 $ 
Occupation mmédiate 

549-10, boulevard d'Isère 
Route 132 jusqu'à la sortie 
boulevard Simard. 
Suivre les affiches de L'Autrerive 
jusqu'au boulevard d'Isère, à droite. 

(514) 672-9809 

Heures d'ouverture 
Lundi au mercredi, 13h à 20h 
Jeudi, 13h à 18h 
Samedi et dimanche, 12h à 17h 

Plus de 1 900 maisons 
unifamiliales déjà vendues 
• cinq nouvelles maisons-témoins 
• terrain de 6 000 pieds carrés 

au minimum 

À partir de 113 000 S 
134, rang des Ving-Cinq 

(514) 653-9331, (514) 653-6862 

Heures d'ouverture 
Lundi au jeudi, 13h à 17h 
et19hà21h 
Samedi et dimanche, 13h à 17h 

igororttie 
PROGRAMMÉ C€ 
CERTIFICATION DES MASONS 
« U V E S D E L A P C H Q 

Competence et solvabilité! 
] 

A 5ôns 
/ ^ H B de gorontie 

PROGRAMME OC 
CERTIFICATION K S MAISONS 
NEUVES DELA PC HO 

Competence el solvabilité1 

] 

30 ans de réussites 
6 000 résidences 
à notre crédit 

Voir une résidence l&S, 
c'est vouloir y demeurer car l&S et excellence sont synonymes. 



W D6 LA PRESS£. MONTRE^:. DIMANCHE 15 JANVIER 1989 

Le Bourg Fleuri 

Pour habiter la qualité 
Un nouveau quartier à St-Gérarci-Majella 

PROJET SITUÉ À 
DEUX PAS DE 
L'ASSOMPTION 
• Sept constructeurs expéri­

mentés sur le site. 

• Vaste choix de modèles de 
maisons. 

• Secteur boisé. 

• Très grande accessibilité 
au réseau routier. 

HABITEZ VOTRE MAISON... 
Réalisez votre rêve dans un environnement agréable et 
paisible et profitez d'un des plus bas taux de taxation 
de la région. 

(Taxes approximatives de 500$.) 

À PARTIR DE 60 200$ (TERRAIN EN SUS) 

AUTOROUTE 40 

Q SORTIE 108 
5 LASSOMPTION-
§ STSULPICE 

MM 

ERSAILLES 

BOX M£TK3«X1IAIN 

K A u a i i N 

CONDOMINIUMS 
v l K M U I S 

| 
P sunt cosNfiue S 

5 
y 

J 
i 

H 
PLACE 

VERSAILLES 

S 
5 
y 

J 
i 

Rjdilion 

S 
5 
y 

J 
i 

SHI«BBOO«£ 1ST 

Heures d'accueil: 
Lundi - vendredi: 10h0O-20h0O 

Samedi - dimanche: lOhOO- 17hOO 

354-2633 
7333, PIERRE CORNEILLE fSSà ft " * \T1S? 

ÀLONGUEUIL MAULEÉTRO 

imprenable 
Verrières et balcons 

donnant sur le fleuve 

CONDOMINIUM DE PRESVGE^ jf^ 

HEURES 
D'OUVERTURE: 
du lundi au jeudi: 
de13hà20h 
le samedi et le 
dimanche: 
d«13hà17h 

au grand air... 
651-1611 

50, RUE DE LA BARRE 525-3584 
Pour quelques unités disponibles — taux garantis 10%% — 1 an 

C O N D O M I N I U M SUREAU DE VENTE G100 CHEMIN DEACON MONTREAL P P E L E Z N O U S DES AUJOURD'HUI 

r 
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ux Châteaux De Casson 
Jour de pluie 

be rythme vibrant do la vie exige qùon s'arrête 
pour soul'Oe r au moi un deux semaiuespar année... reste 
quelque 330 jours pour la réalité. Pour ehauger, nous 
avonsTCnwW' Vord re des <:h< >se A \w*ei doue le < ptoti d |en 
rCYUOteorri''é parh'xChàfr<tux fhiCiw&w. lej, vous sere/. 

atiTvTt tonioui'èt.drp»t- de sortie quinze jours par . anne i \ 
mais l^y a gros a parier «pu* « e sont .les gens do rexbn ieu r 
qui viendront vous visiter! Pour parler-tumtldement. 
d Isdns qUl l sagit d'un projet immobilier du Groupe 
iKirgls situé uVîHeSaini-^iuifiU: «t^uniwaitt^ii unites-
oonddtttlniutns, les Chateaux sont aussi ravissants au 
dehors qu'au dedans... • Dispnsitlfsdeséeuritéà l'entrée 
du silo et do l 'immeuble « Hal! d'entrée d ut exquis 

plpfc^nseur* rapides • Contrôle privé de l'air climatisé 
l i p p u murhillon dans chaque unité • 2 salles «le bains 

|ÉpP$ la plupart désunîtes • poyeret solarium duns;e<*rfcU" 
non unités •Insonorisation de qualité * Stationnement 
intértetsr disponible » Pbr ine et bain spa iiuerjeursofler-
rasseextérteureattenntlte» Halte d'exereiees avec.saunas, 
douéhes et vestiaires • Piste dejb^ingSiUonman le site 
« Aménagement extérieui 
privé » Halk* do reception à 

Pas tuai, n'esH-e pas'.' Ait 
prix- i.e tdoupe Datais vous p « , 
a partir de 100000$ . Et :i ehambres à eoneher pour 
seulement. î 7.*> OOO $.e» p ius |«don iesearartérlstiquosK 
frois de }ishtUr inclus! Pour connaître le ehemiu des 
Vhafeauv. appelez-nous at. 74,1-1225. 

fomame v? pare. 
^ É ô n • A / -î min. 

•;e m* appai 

D4RGIS 
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U N E H A B I T A T I O N 
Q U A L I T É 

O R I G I N A L ] 

E S T H É T I Q U E 

LORRAINE 
RÉSIDENCES DE LUXE 

DEVELOPPEMENT 
MONTBELIARD 3 

Accueil et vente: 

39, de la Bourbonne 
Lorraine 

(via la 15, la 640 est, sortie 
boul. de Gaulle-Nord) 

Tél.. 621-2925 

LE GENTRE-VILLE 
CONDOMINIUMS 

LES CITADINES 
à deux pas du marché 

INCROYABLE 
à partir de 

109900$ 

Accueil et vente: 

2486, rue Duvernay, #203 
(pi Atwittr, Hotrt-Otmt. ChJrttvon, métro Oartrwu) 

Tél.: 939-0094 

Le Prix 
du Canada 

<GG.) 

LE LAC SAINT-LOUIS 
CONDOS NATURE <5minu,e8) 

LA NATURE 
PAR PLAISIR 

de 

56 000* 
à 

129 000* 

8? 
Accueil et vente: 

H 36e Avenue, Lachine 
(via la 2-20 ou 13, «ortie 32e, 

rue Provost) 

Tél.: 637-2375 

Saint-Louis Lachine 

JULIETTE 

RONDOS à partir de 

54 900 $ 

Accueil et vente: 

Carré Christ-Roy 
416, rue Garneau 

Joliette 
Tél.: 755-3902 

moins 2000$ subvention 
moins de 5000$ promotion 

Le Prix 
du Canada 

(G.G.) 

ENTREPRISE DE L'ANNÉE 
PROJET DE L'ANNÉE 

SAINTE-ADÈLE 
^CONDOS SUR LES PISTES 

Plus qu'une 
montagne... 

à partir de 

59000* 

Accueil et vente: 
460 , c h e m i n d u L o u p - G a r o u 

S a i n t e - A d è l e 
(Via l'autoroute des LauranOdae, sorti* (7, 

rout* 117 nord, euhrr* la direction 
a«i ClMiitoclar, ment 4) 

Heures d'ouverture: 
Du vendredi tu mardi da 12h à 1Sh. 

Le mercredi et I* jeudi sur rendez-vous. 

Tél.: 1-229-2976 

VERSANT 
CHANTECLER 

LE LAC SAINT-LOUIS 
UNIFAMILIALES 

Oui! 134 500 $ dans l'OUEST 
Foyer et muret en sus , 

5 minutes du lac Saint-Louis, 
10 minutes de Laval, 15 minutes 
du centre-ville. 

Accueil et vente: 

36e Avenue, Lachine 
(via la 2-20 ou la 13, sortie 32e, 

rue Provost) 

Tél.: 637-2375 ou 2376 

Village 
Saint-LoUISTicHlnê 

LAVAL 
Unifamiliales 

DOMAINE FLEURS DES SERRES 

Sainte-Dorothée 

Accueil et vente: 
788, boul. S a m s o n ouest 
Sainte-Dorothée, Laval 

(via la 13, sorti* 12) 
Tél. : 689-7051 

aussi DOMAINE CHAMPFLEURY 
Sainte-Rose 

Accueil et vente: 
2 5 2 6 , b o u l . d e s O i s e a u x 

S a i n t e - R o s e , L a v a l 
(via 15, sortie 13 nord) 
Tél.: 628-3318 

ANJOU 
CONDOS MAISONNETTES 

L * = T J ̂ mignon 
INCROYABLE 

à partir de 

82 900 $ 
Accueil et vente: 

6909, av. Rondeau 
Anjou 

(via la 40, tenia boul Rot-Ban* Sud. 
ja * eaeaj ha |_ 

CnWaunâul. puis à drwte rua 
Rondeau Jusqu'au bout) 

Tél.: 354-6087 

Prix du Gouverneur général du Canada 

L e groupe Immobilier Prével s'est acquis a u 
cours des années une solide renomme* parce 
que Prével s'est tuce des normes d e qualité, 
d'originalité et d'esthétique d a n s ses 
habitations, toujours à des prix abordables. 
Voi là pourquoi noué vous invitons à connaître la 
satisfaction de bien vivre. 

6 8 

L'ÎLE DES SOEURS 
CONDOMINIUMS 

tenay 
sur l'île 9 

Accueil et vente: 

19, Place du Soleil, suite 101 
(via boul. d e l'île, rue Berlioz, 

en face d e s Verrières) 

Tél.: 766-4997 

L'OUEST DE L'ILE 
RÉSIDENCES DE DISTINCTION 
square 

c h a m b e r y 

Devrais — 
bons prixr : 

i— 
Accueil et vente: 

4730, rue Prével, Pierrefonds 
(vis la 20, sorti* Sairrt-Chartos nord, 4 

gauche sur Antoine-Faucon, s droits sur 
Les Csgeux, à gauche sur Msiochs) 

Tél.: 620-2000 

L'ILE DES SOEURS 
CONDOS MEZZANINES 

LE BOURG DE L'ÎLE 
Accueil et vente: 

2486, rue Duvemay, suite 203 
(via Atwater, Notre-Dame, 

Charlevoix, métro Charlevoix) 

Tél.: 939-0094 

REPENTIGNY 
Résidence de luxe 
AU TOURNANT DU 20ISÉ 

Accueil et vente: 
799, rue Basile-Routhier 

Repentigny 
(viala 40, sortie 100. 
boul. Industriel Nord) 

Tél.: 654.5356 

AUSSI à REPENTIGNY 
Accueil et vente: 
970, boul. Iberville 

Repentlany 
(via la 40, sortie 100, boul. 

Industriel Sud) 
Tél.: 654-0186 

Le Prix 

du Canada 

(G-G.) 

ft 
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NOUVEAUX MODÈLES 
CONDOM NUMB 

I V I U H I 
- R O Y A L 

Condo» hofs série tré» éclaira», 2 chambra*, selon 
vos «pacification», loti possible, lupsr balcon*, sta­
tionnement intérieur. 10*. comptant 

ST- NORBERT au. 

U n * rua à féal de St-
kUchal com Mont-Roral 

(Site Angus) 

T O U T B É T O N 
Lundi au vendredi 

I 3hà21 h 
Samedi et dimanche I 

13 h à 17 î i 

522-0870 

598-6270 

VAUDREUIL 
DOMAINE WILDWOOD 

Des maisons luxueuses sur des lots boisés de 
plus de 15000 pi car., dans un secteur exclusif, à 
quelques pas du lac des Deux-Montagnes. 

Itinéraire: 
Route Transcanadienne, 
sortie 35, a droite 
sur Roche, à droite sur 
Dumberry puis jusqu'au bout 

Bureau: 747-3900 

Heure» de visites: 
•am. et dim.: de 13 à 17 h 
Pour un rendez-vous 
en semaine: 

J O S É E B E A U L I E U 

747-3900 

B E A U V A L 

POLAB 
CONSTRUCTION 

747-3900 

OCCUPATION 
IMMEDIATE 

Â PARTIR DE 

107 900$ 

INCL. INFRASTRUCTURE 

ïtonrp.11' aichana 

ILE PERROT: Prenez la <J>'OCtion 
2-20 Ouest tournai j gauche sur 
ie boui Don Quichotte, oui» 
tfncore a gauche Sur la 24e 
Avenue et suivez nos enseignes 

ram* n t w u Meure» d'ouverture: 
Le samedi et le dimancne de 13 h a 17 h 

453-0411 »«r«M at-tat* Ou lundi au mercredi de 16 a 20 h 453-I3M k r w é* Nat* 
7J7-Î7M kenae cktf et leudi-vendredi terme 425-1774 tarera chat 

à MIRABEL ( n o r d ) 

A U PIED DES L A U R E N T I D E S 

LES 
PROMENADES 

DU 
BOISÉ 

MIRABEL 

Projet domiciliaire de 
1000 maisons tmàt 
Phase 1: 
En vente maintenant! / - ^ - - a , - / ^ , 

Une équipe de prestige! 

Un site à part! • 

RÉALISÉ fUL 

fflJCtsVhibitatiûHS ù. (juitiuultOie 
iMRtrmtNtun otstfuu. 

MtMBRl PARTICIPANT 

C O N C O U R S 

i l 

Terrain» boisés d * 10 000 pi 
car. al plus 
Maisons de 150 000 S at plus 
Taxas municipales tré* 
basset 
A proximité d e . grsnds 
centres 

438-0377 
ua* M mat» II I a 11 » it 11 » 1 Jt » « a * 
u-a* M «astral IJI i 11 • m a» mail «tt 

C0N00MINIUM 
-a-*»*» 

Condos 2 chambres avec ver­
rière, foyer et vue spectaculaire 
de la rivière, à partir de 74900$ 
(phase 9). 

Bureau des ventes ouvert de 13 à 20 h en 
semaine et de 12 à 18 h en fin de semaine. 

* -=MPrsMsa 

RntnU* 

9oLTevjrt»||Gou«i 

5250, 
PLACE 

RIVIERA, 
PIERREFONDS 

685-1488 

àLesVillos 
duttmièau 

—r—~—~ 

VENEZ HABITER 
L ENDROIT FAR EXCELLENCE! t4 -

LE MIRADOR 

DE NOUVEAUX 
PLANS INTÉRIEURS 
«OESIGN» 

LE MERISIER 

LE MISTRAL 

A un PRIX 
JAMAIS 

LE MIMOSA 

n,9t»iv .pARimOE 

^ . ,.20 ouest l ^ 0 ^ l a 2 A o 
Direction-- 2 cauenaiusqu* w s . a 
Don 5 * ? d r 0 V » sur d e s . & * c e n U e Avenue- ^ N e u v - M j u s Q U au Heure* 

' .un.»»' 
.sam . et l'i" 

MJM 
INF.: 

4 5 3 - 9 0 0 9 <nm.i' ,,', ,i""i l

1

l  

iimni'îil.L'.' 

rue d u Hameau, Saiiitç-Âdcte 
R é s i d e n c e s d e p r e s t i g e 

5 & •* C h a m b r e s à c o u c h e r 
2 F o y e r s - Z Sa l l es d e b a i n 
V u e panoramique Mtr pentes 

d e .ski dt i chamecler & MIT n«ili 
O c c u p a t i o n i m m é d i a t e 

(514) 848-9559 
(514) 229-3719 

ongville 

STE ADELE SORTIE 67 

Phase II en promotion 
Un projet de condominium où vous en aurez pour 
votre argent. Emplacement idéal près de tout. Une 
réalisation Monsanto Inc. À PARTIR DE QQQ̂  

VISITE LIBRE 
2715, Beau va is 

Longueuil 
près de l'hôpital Pierre Boucher 

468-3993 
875-8844 

Les loursde la Rivière 

A J U 
Havre des Iles - face à file Paton 

T O I ' I t I I 
MAINTENANT OUVERT 
PROFITEZ DES PRIX 
PRECONSTRUCTION 

BUREAU 75 PROMENADE DES ilES 
CHOMfOEY lAVAL 

5/ vous voulez prendre la bonne décision 
L'EMPLACEMENT — Bord de l'eau, un luxe recherché. 

L'ENVIRONNEMENT — Près du parc, golf, transport en commun. 

LA QUALITÉ DE VIE — Piscine, sauna, terrasse paysagère sur le bord de I eau, 
marina. 

L'ACCES 

LA QUALITÉ DE CONSTRUCTION 

Entre le centre-ville de Montréal et les Laurentides, près 
des autoroutes 13 et 15. 

— Béton armé. 
— Isolation et insonorisation de qualité 

supérieure. 
— Système de sécurité. 
LE PRIX — Comparez nos prix. 

8H-171l|ltomgBtg 
681-3959ilr'Ub JL« 

^ i ; ÏIPIE luadi an j*>t**Jf 
à 20 h 

ttndr.di su 
dimanche 13 h i 

I l h 

he: — I 
1 3 h 0 

claires fonbirtQ , 

B U R E A U D E S 
V E N T E S O U V E R T 
S a m e d i - D i m a n c h e 

13 h à 17 h 
Veui l lez prendre rendez 
vous pour visi tes durant 

la semaine 

R e p r é s e n t é par l es I m m e u b l e s C a m a r g e L tée C r t r , 
u n e f i l ia le d u G r o u p e L u n e b o u r g L t é e . 

CONDOMINIUMS 
DE PRESTIGE 

• Air climatisé individuel 
• Ascenseur 
• Piscine 
• 3 lontaines, oancs de repos, 

éclairage de nuit, aménagement 
paysager 

• Plancher en béton insonorise et 
résistant au feu. 

Pour vous servir, communiquez avec: 

Emile El Tawil, 259-9911 Rés. 

Fin de projet 
Occupé à 95% 
Piscine et terrassement complété 

Bureau des ventes 
1630, Me Nam ara 

(com boul. Laval près du 
boul. SI Mjr.m) 

629-7424 
663-1199 

4/2 À COMPTER DE 

71200* 

R < ^ > UN QUARTIER DE CHOIX 

A S A I N T - J E R O M E 
Le succès du Quartier des Manoirs 
repose sur l'aménagement unique 
de ses terrains et de son 
architecture étudiée. 

Le style NOUVELLE ANGLETERRE 
offre une qualité de vie et un 
confort inégalés. 

ir- 93 750* Pour plus d'Informations: 

(514) 436-1960 

Résidences 
construites sur deux 
étages: 2 salles de 
bains complètes, 
foyer, toit cathédrale, 
salle de lavage et 
terrasse clôturée... 

Une autre réalisation 
des PLACEMENTS 
LANSU, financée par 
la FIDUCIE OU 
QUÉBEC. 

REMBOURSEMENT 
DE 50% SUR LES 
TAXES FONCIÈRES 
POUR LES TROIS 
PREMIÈRES 
ANNÉES. 

RABAIS DE 3% SUR 
LETAUX D'INTÉRÊT 
HYPOTHÉCAIRE 
POUR LA PREMIÈRE 
ANNÉEI 

Ce rabais d intérêt est 
applicable pour toute 
offre d'achat acceptée 
avant le 31 janvier 
1989. 

SUCCES 
« • « S E N T A N T E : Claudine lafrance 

Phase I vendue à 100% 
Profitez de notre promotion spé­
ciale pour la phase finale. 

Représenté p a r U s Immeubles Camarge) Ltéa 
Une filiale de Groupe lunebourg ltée 
6 2 8 - 0 0 0 8 

Dm 7 4 9 0 0 $ à 79900$ 
> Unités de coin 4'/fr  
• Foyer • Air climatisé 
• Insonorisé • Piscine  

lun. ou jeu.: 13h à 17 h et 
l9ho21.$om. et dim.: 13h6 I7h 

liai. 0*| taxi 

Bureau des Ventes 
« 7 a , M o n t é * MoirtRavejcaw 
- 203 r a b r a v l l l * 
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8 morts dans la chute d'un 
téléphérique en France 

\--ocijictl Press 

VAUIANY. France 

• Le drame de la chute du télé­
phérique de Vaujany, qui a fait 
huit morts, est apparu dans toute 
son horreur, samedi matin, dans 
ce petit village français de l'Isère, 
où les questions faisaient place à 
la consternation. Dans le petit 
village, on parle déjà d'une préci­
pitation dans les travaux de cons­
truction des bennes. 

Pour répondre à ces questions, 
le ministère des Transports a de­
mande l'ouverture d'une enquête 
administrative, parallèlement à 
l'enquête judiciaire, ouverte dès 
samedi matin par le parquet de 
Grenoble. 

Sur place, dès le lever du jour, 
la ronde incessante des hélicoptè­
res, en vol stationnaire au-dessus 
de la gorge où est tombée la cabi­
ne, a réveillé les 450 habitants. 
Des habitants qui misaient sur 
l ' ins ta l la t ion de ce nouveau 
moyen de transport touristique, 
censé les faire enfin profiter vrai­
ment de « l ' o r b l a n c » , unique 
moyen de «survivre» dans les 
petits villages alpins. 

De nombreux skieurs en route 
pour la station de l 'Alpe d'Huez 
ont fait, samedi matin, le détour 
par Vaujany. Curieux et villageois 
se pressaient dans le centre du 
petit village, autour de la gare 
ultra-moderne du téléphérique 
qui tranche avec le style des habi­
tations. Les sauveteurs, épuisés 
par la nuit, rentraient chez eux, 
laissant la place aux experts et 
aux gendarmes charges d'écarter 
les badauds. 

Des victimes du pays 
Au fond de la vallée, 220 mè­

tres en contrebas, la cabine, qui 
devait accueillir I60 passagers 
par rotation, n'est plus qu'un 
amas disloqué de tubes, de plasti­
que et d'acier. Quelques sauve­
teurs et les experts ont commencé 
à en examiner les débris jaunes et 
rouges. 

«C'est quelque chose d'effroya­
ble, la saison j'en ai rien à fiche, 
aujourd'hui c'est comme si j'avais 
perdu toute ma famille», expli­
que d'une voix émue, les yeux 
pleins de larmes, le maire de Vau­
jany. 

Tout le village était marqué, sa­
medi, par cet accident. Marqué 
parce que toutes les victimes sont 
des enfants du pays, mais aussi 
parce que le drame aurait pu se 
produire samedi prochain, lors de 
l'inauguration de l'installation, 
qui peut transporter IfaO passa­
gers par benne. 

Dans l'église du village, où une 
chapelle ardente a été dressée, les 
sauveteurs ont apporté les sacs 
blancs contenant les corps des 
huit victimes de l'accident. Les fa­
milles ont veillé toute la nuit 
leurs proches, comme c'est la tra­
dition dans cette vallée de l'Oi-
sans. 

Quatre des victimes apparte­
naient a la Société d'aménage­
ment t ou r i s t i que de l ' A l p e 

d ' I luez . les autres étaient des 
sous-traitants de Pomagalski. le 
constructeur des bennes. 

Les experts vont tenter de com­
prendre l'origine de cette tragé­
die, car elle pose une sérieuse 
énigme. En effet, si la cabine nu­
méro 2 s'est écrasée au fond de la 
vallée, le chariot, élément le plus 
fragile du téléphérique, est resté 
en place sur le câble porteur, in­
tact. 

Teste il y a 
quelques jours 
«Cet accident est d'autant plus 

inexpl iquable», rapporte Jean-
Guy Cupitlard, maire de l 'Alpe 
d'Huez. qu'il y a quelques jours, 
le constructeur a effectué des es­
sais avec 13 tonnes de charge et 
tout s'est bien passé. À raison de 
80 kilos par* personnes, il n'y 
avait qu'une charge de 600 kilos, 
au maximum, lors de l'accident». 

La commission du ministère 
des Transports devra, précise le 
communiqué o f f i c i e l , é tabl i r 
«dans les meilleurs délais, les cir­
constances et les causes de cet ac­
cident, et en tirer tous les ensei­
gnements nécessaires, notam­
ment pour le c o n t r ô l e de la 
qualitéde l'ensemble de la chaîne 
de construction des moyens de re­
montées mécaniques». La com­
mission sera présidée par Vincent 
Cambau, ingénieur général des 
Ponts et Chaussées, précise le mi­
nistère. 

« I l n'y a pas besoin d'être très 
technicien : quand le chariot reste 
et que la benne tombe, c'est qu'il 
y a un problème d'axe au niveau 
du b r a s » , est ime le maire de 
l 'Alpe d'Huez. « S i le chariot était 
tombé, on aurait pu dire que la 
benne a déraillé; si le câble avait 
cassé, ce serait une rupture de câ­
ble, donc il y a eu un problème 
entre le bras et le chariot». 

«C'est un accident de chantier 
inexpliquable, pour l ' instant», 
commente pour sa part |ean-
Charles Simiand, président du 
Syndicat des téléphériques. Lui 
aussi met en cause la suspension 
entre la cabine, le bras et le cha­
riot. M. Simiand n'excluait same­
di aucune hypothèse, du sabotage 
jusqu'à la défaillance. 

« I l s'agit d'un matériel de hau­
te gamme, performant», estime-t-
il, en rappelant que le téléphéri­
que est le moyen de transport le 
plus sûr. 

Le téléphérique du Dôme-des-
Rousses devait relier Vaujany, si­
tué à l 200 mètres d'altitude, au 
Dôme-des-Rousses. à 2808 mètres 
sur le domaine skiable de l 'Alpe 
d'Huez. Cette liaison, considérée 
comme la plus longue du monde 
( 4.2 kilomètres), avait un dénive­
lé de I 558 mètres. Une installa­
tion similaire est en place depuis 
deux ans dans la station savoyar­
de de Courchevel. 

Vaujany avait pu réaliser cette 
installation grâce à la taxe profes-
sionelle reversée par Électricité 
de France, à la suite de la cons­
truction du barrage de Grand-
Maison, construit sur le territoire 
de la commune. 
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BELANGER (Fernand) 
A Montreal, le 12 janvier 
I989. a l'âge de 77 ans. est 
decede M. Fernand Bé­
langer, époux de feu 
dame Simone Charlebois. 
Il laisse dans le deuil ses 
enfants: Robert (Réjean-
ne Vermette). Andrée 
(lean-Guy Brosseau). Ro­
land (Adrienne Desro­
chers), Claire (feu Rene 
Gagnon). lacques (Lorrai­
ne Hotte). Gilles (Doris 
Tremblay), sa soeur Fer­
nande (feu Laurent-Louis 
Boyer). plusieurs petits-
enfants et arrière-petits-
enfants, de nombreux 
parents et amis. M. Bélan­
ger fut autrefois épicier 
rue Duluth. S.V.P. pas de 
fleurs, dons u !a Société 
du cancer. Les funérailles 
auront lieu le lundi Ib 
couranl. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dollaire Inc. 
528 est, rue Rachel 

pour se rendre a l'église 
St-Louis-de-France. où le 
service sera célèbre à 11 h 
et de la au cimetière de 
Cheneville. lieu de la se­
pulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites: de I4h a 17h 
et de I 9 h à 2 2 h . 

BERTRAND 
(Poul-Èmile) 

A Longueuil, le I5janvier 
1989. a l'âge de 78 ans. est 
decedé Paul-Emile Ber­
trand, époux de Germai­
ne Leblanc. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Andre 
(Irene Boivin). Hélène 
(Gilles Archambault) . 
Françoise (Yvon Abel), 
Michel (France Boisvert), 
su bru Huguette St-Pierre. 
ses 7 petits-enfants, ses 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, autres pa­
rents et amis. Les funé­
railles auront lieu lundi 
le Ib couranl. Le convoi 
funèbre partira de la resi­
dence 

Ed Darche & Fils 
258 ouest, St-Charles 

Longueuil 

pour se rendre a l'église 
Sl-Antoinc de Longueuil. 
ou le service sera célèbre 
a 14 h et de la au cimetiè­
re de St-Antoine. lieu de 
la sépulture. Parents et 
umis sonl priés d'y agis­
ter sans uulre invitation. 
Heures des visiles: di­
manche de 14 h à 17 h el 
île I 'Hi ,i 22 h, lundi a 
compter de midi. 

CHARRON (Albert) 
A Beloeil. le I ) janvier 
1989. a l'âge de 81 ans. est 
decede M. Albert Char­
ron, époux d'Anita Hu­
bert. Selon la volonté du 
défunt, la dépouille ne 
sera pas exposée. Un ser-
v ice en presence des cen­
dres sera célèbre le same­
di I I février 1989 en 
l'église St-Maithieu de 
Beloeil a 14h. suivi de 
l'inhumation des cendres 
au même endroit. Direc­
tion 
Maurice Demers Inc. 

Beloeil 

CHARTRAND 
(Donatino) 

A Montréal, le 15 janvier 
1989. a l'age de 32 ans, est 
decedee Donatina lalcmi. 
épouse d'Yvon Char-
irund. mere de Marc. Elle 
laisse dans le deuil ses pa­
rents: Antonio el Amelia, 
ses frères: Giovanni el 
Roberto, son beau-frere 
Raymond, beaux-freres el 
belles-sueurs, ainsi que 
plusieurs parents el amis. 
A sa demande, elle n'a 
pas ele exposée. La famil­
le recevra les proches au 
salon funéraire du 

Parc commèmoratif 
de Montréal 

3955, Cdte-de-Liesse 
(angle Ste-Crolx) 

St-Laurent 

lundi le 16 janvier a 
compter de 12 h 30. Les 
funeruilles auront lieu 
lundi le Ib courant a 14 h 
en l'église de Sie-Colelle. 
11911, Sle-Colelte. Mont-

I real-Nord el de là au Parc 
I commemorulif de Monl-
1 real. Parents el amis sont 

pries d'y assister sans au­
tre invitation. Au lieu de 
fleurs, des dons en su mé­
moire a lu Société de re­
cherche sur le cancer 
Inc.. seraient apprécies. 

995 REMERCIEMENTS, 
PRIERES 

REMERCIEMENTS, ou St-F.«prw 

pour faveur uOtenue. S.H. 
REMERCIEMENT ou Frère Andre 
pour faveur obtenue. F.L. 

AVIS LEGAUX - APPEL D'OFFRES-
SOUMISSIONS - ENCANS 

ftVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 

l . \ M M ittt. H W N C imt 
l-KOMM I l i t 

Prenez avis que ta o»mpj(tnie nirpôratioii «I \ 
M M il il us w i i i Kl PROVIM LTEE» de-
man • rinspccieaf (encrai des involutions 
financières11 permission de se dissoudre 

lxil*i l>.iiiiluund. Montreal ( Québec I 
I I Iv i l 1 1 le 'uVcemhre I>ISK. 

V / . m , . M ( / ' \itlnur 

AVIS OE DEMANDE DE DISSOLUTION 
Prenez JV IV que «KOPXLVÏSION INC* dc-
•II.ni, i.i a I'mvpcc'lcur general des invtituttons 

liiuncicrcs sa dévolution conformément .1 l'arti-
i le -X jc> | j toi vur les compagnies du ' n'bcc. 
Ha)*, DtRtmtlx, \llvnrt \\snctes 

AVIS 
\v is cvl pur les présentés donné confor-
memeni a l'article I >7ld du Code civil, 
qu'un acte de transfert cl cession de 
toutes les créances présentes ou futures 
de RENOVATIONS L'-U" VOIE C I W ) 
INC. avanl sa principale place d'affai­
res a 97J5. boul. de l'Acadie. Montreal 
en lav.cur de la Banque Nationale du 
Canada, en date du 22 mars ll>X!v. a etc 
enregistré uu bureau de la division 
d'enregistrement de Montreal, le 31 
mars l'ixx. sous le numéro 4001200. 

Montreal, le lUjanvier 1989. 

rAMJl E N U I i m L L D l t WALU 

Avis donne que Pairie André De­
niers, résidant au 5.V rue Beau-
bien Lst. Montréal, s'adressera au 
ministère do la Justice pour obte­
nir un certificat changeant son 
nom pour Patrie \ndre Fontaine. 

l'KI M l VA IS gue 01 VU U I M I HUNG, 
résidant el diimtcilie au 2r»*u. PIJCC di*\ 
I tiurkiclles a Sjinle-Rove. s'jdressoru au mi­
nistère de ta Justice du '.»-.". pour obtenir 
un lerlifiut de M i n nom en eelui de DOMI-
Styt I DISH 

t Ijude Hrndeur 
/'r,i ureur Ju icquctjnt 

CANADA 

PROVINCE OE QUEBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 

N o i 5 0 0 - 0 2 - 0 3 B 1 2 4 - B 3 4 

COUR OU QUEBEC 
( c h o m b r o c i v i l * ) 

LA CAISSE POHt l.\|U>: 
s o IKK-DIMË-DE-L \ - P \ l \ 

UcnuntJrrcssc* 
- \\ -
I VHIK I AUVUI . 

d é f e n d e u r 

P\K (JKDKL DE LA COI R \ : 
Munvieur larik Lubtfdc. détendeur 

Vous êtes pur les présentes reuuis de comparaître 
djnv un délai de trente Out jours suivant la pré­
sente publication. 
Une copie de la declaration et du biefd'avvigna-
lion a etc laivvee au GrclTc de celle Cour a votre 
intention*. 'A. 
Veuille/ agir en consequence. 
MONTREAL.ce 15 janvier l'itw 

JOSEPH \ . MI.NULLSOS 
J.C.P. 

Mes O i l VMME & COU I 'I \ I 
5777.avenue Verdun 
V erdun (Ouebee) 
I l m 11.7 
Trl:769-9fcH 

X INH TIEN DO 
l'RI SI / WIS une Siinh hen Do. revidant 
et doniiitlic au Mil? Victoria » Montreal, 
s'adressera au Minivtre de la Justice afin 
il'iibliinr un ecrnlieal lui permettant de 
chancer son nom en celui de Brun Xinh I ten 
Do 

Montreal le I»décembre IMCK 

PfocuMm Ju requer*jnf 
l ' I . X M K I K t ) S ( i i ( i l t I l \ M 

AVIS 0E DISSOLUTION 
PRI S F / XXTS que la société «MODES V|. 
SION-DEI \ LIEE VISION-DEUX FASH-
loSS M [ i . , l'intention de procéder a va dis-
solution conlormentcnl a la loi 
Toute preuve de reclamation envers ladite so­
ciété doit être adresses a celle-ci dans un délai 
dedeuv mnivdu prevent avis. 
MONTREAL le 7 novembre l'ISS. 
Ct RM XV XI MXIScV ROI TER 
Pivcunnin 

AVIS 
Avis est pjr la présente donne conformément a 
l'article I57 ld du rode civil, qu'un acte de 
transfert et cession de toutes les créances pre­
vented uu futures de Automobile Robilaille 
(IVX-ll Inr.i ayant va principale place d'affaires 
au 2**5. rue Notre-Dame est. Victoriaville. Oue­
bee. en laveur de la Banque Nationale du Ca­
nada tauv droits de la Banque Canadienne Na­
tionale et ta Banque Provinciale du Canada», en 
d.ne du 5 février |s)85. a ele enregistre au bu-
ivau de la division d'cnregivtrcmcnt d'Artha-
havka le 7 lévrier I1K5. sous le numéro 251V3I. 
Vicionav ille. le n janvier \IHI 

Remise du Trophée Fernand deHeaerne 

Il y a 4 500 membres A V A / C L U au 
Canada et 28 chapitres. 

L'institut des assureurs-
vie du Canada a remis le 
trophée Fernand de­
Heaerne au chapitre 
A V A / C L U de la Rive-
sud pour l'année 1988. 

Photo: Gilles Bernier A.V.A. , président sortant du Chapitre Rive-
sud reçoit les félicitations de M. Louis M. Major, A.V.A. , fiduciaire 
de l'Institut. 

| DESLAURIERS 
LADOUCEUR 
(Gabrielle) 
A Montréal, le I '> janvier 
1989. a l'age de 69 ans. est 
decedee Mme Gabrielle 
Ladouccur. épouse de Ge­
rard Deslauriers. Outre 
son époux, elle laisse ses 
enfants: Monique. Pierre 
(Louise Delcourt). lean 
(Michel ine Bilodeau). 
Lise (Real G i rouard l . 
Claudette. Danie l . 10 
petits-enfants, sa mère 
Mme Amanda Ladou-
ceur. ses frères el soeurs: 
Francois. Marie-leanne, 
Rita. Georges. Bernard. 
lean-Guy. Thérèse. Made­
leine. Yolande, Gilles. 
Marie-Paule. lacques et 
leur conjointe, ainsi que 
plusieurs parents el amis. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le Ib courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
400, rue 

Henri-Bourosso est 
Montreal 

puur se rendre à l'église 
St-Cluude (80 Meunier. 
Laval). oU te service sera 
célèbre a 11 h et de là au 
cimetière de Notre-Dame-
dcs-Nciges. lieu de la se­
pulture. Parents el amis 
sonl pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: dimanche de 
14 h a 22 h. 

Suite des Avis légaux, Appels d'offres, 
Soumissions et Encans en page E 8 

GOOIN, 
(Germaine Mlle) 
A Montréal, le 14 janvier 
1989. est decedee Ger­
maine Godin. 74 ans. fille 
de feu loseph-Arsene Go­
din el de feu Régina Du­
rand. Elle laisse dans le 
deuil sa soeur Isubelle 
(feu Guy M.il.mil, ses frè­
res: François (Blandine 
t iiusiiie.ni). lacques (Jac­
queline Beaulieu). ainsi 
que plusieurs neveux et 
nieces el leurs enfants. 
Exposée au salon 

T. Sansregret Ltée 
4419, rue Beaubien est 

Montréal 
Funérailles lundi le 16 
couranl a 14 h, en l'église 
St-lean-Vianney (angle 
Beaubien el 23e* Ave) et 
de lu au cimetière Nolre-
Dame-des-Neiges. Visiles: 
dimanche de 13 h a 17 h. 
19 h à 22 h, lundi u comp­
ter de 9 h. 

GRAVEL (Cécile) 
A Montréal, le 14 janvier 
1989 u l'age de 91 ans est 
decedee Mme veuve Paul 
Gruvcl. née Cécile Cor-
beil. Elle laisse dans le 
deuil sa fille Hélène (Syl­
va Roy), sa soeur Marie-
Rose, sa bru Denise (feu 
Roger Gravel) ct quatre 
pelits-enfanls. Les funé­
railles auront lieu le 16 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
3503, rue Papineau 

Montréal 
pour se rendre à l'église 
Immuculee-Conccplion 
où le service sera célébré 

! à 11 h. Parents el amis 
sonl pries d'y assister sans 

I uulre invitation. Fleures 
' des visites: dimanche de 
i 14 h u 17 h ci de 19 h à 22 

h. 

GOUIN (Paul-Emile) 
A l'Hotel-Dieu d'Artha-
baska. le 13 janvier 1989. 
u l'âge de 79 ans, est décè­
de M. Louis-Emile Gouin. 
époux de feu Dame Mar­
celle Gélinas. domicilié 
au 19, Noire-Dame ouest, 
Vicioriaville. Les funé­
railles auront lieu lundi u 
10 h en l'église Stc-Vic-
loirc de Victoriavi l le. 
L'inhumalion aura lieu 
au cimetière Sl-loscph de 

, Sorel. La famille reçoit 
samedi de 19 h à 22 h. di­
manche de 14 h à 16 h et 

I de 19 h à 22 h. lundi à 
compter de 8 h 30. au 

I centre funéraire 

Bruno Desrochers Inc 
35, rue des Forges 

Victoriaville 

M. Louis-Emile Gouin 
laisse dans le deuil ses en­
fants: lacques et son 
épouse Lise Fredetle, 
Claudette. Ginette (Mme 
lean-Guy Hivon). Nor­
mande (Mme Gilles Ga-
larneau). Serge el son 
épouse Pierrette Lacroix, 
Paul-André et son épouse 
Lisette Robert. Domini­
que et son épouse Manon 
Sl-Pierre. lean-Luc, ses 
frères et soeurs: Mme I.U. 
Godin (Germaine), Mme 
Cécile Gouin-Gosselin. 
Laureite (Mme limmy 
Barks), M. Georges-Henri 
Gouin ct son épouse Ma­
deleine Vallière. Pour té­
moigner votre sympathie, 
des dons au Centre 
Marie-Pugé de l'Hôtel-
Dieu d'Arthabaska. 5 des 
Hospitalières. Arthabas­
ka. ou à la Société cana­
dienne du cancer. 1118 
ouest, rue Ste-Calherine. 
Montréal seraient appré­
ciés. 

LEGAULT-
MONTPETIT 
(Juliette) 
A l'hopilal Pierre Bou­
cher, le 13 janvier 1989, à 
l'âge de 86 ans, est décé­
dée Mme Juliette Mont-
petit, épouse de Procule 
Legault (décédé). Elle 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Raymond (Charlot­
te Duval ) . Maurice 
(Jacqueline Rinfret), Ro­
ger (Thérèse Tremblay), 
plusieurs petits-enfants, 
ses frères, ses soeurs, 
beaux-frères, belles-
soeurs, neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 16 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
£3, rue Lorne 
St-Lambert 

pour se rendre à l'église 
Sl-Thomas-d'Aquin, Sl-
Lumberl, où le service 
sera célébré à 9 h, ct de là 
au cimetière de Lancaster 
(Oniario). lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sonl priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visiles I Hi à I7h et 
I9hà22h. 

LABRÉCHE (Paul) 
A Sl-lerome. le 14 janvier 
1989 a l'age de 65 ans esl 
decede M. Paul Labreehe, 
époux de Rila Lafleur. de­
meurant a Sie-Scholasti-
que. Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses en­
fants: Serge (Daniel Cor-
beil) . Chantai (Gil les 
Rousseau), losée (Alain 
Carrière). Bernard (|o-
hanne Comeau). ses 
petits-enfants: lean-Si-
mon. Alexandre, Maxi­
me. William. Florence el 
Elisabeth, ses soeurs: Ger­
maine el Marie. M La­
breehe repose dimanche 
a compter de I4h a la re­
sidence funéraire 

Julien Clément 
10197, rue S t-Vincent 

Ste-Scholostique 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 16 courant à 
14 h en l'église de Sle-
Scholaslique. Incinera­
tion a St-Jerome. 

MALO (Antoinette) 
A Montréal, le 14 janvier 
1989 a l'âge de 90 ans esl 
decedee Mlle Antoinette 
Malo, fil'e de feu Urgel 
Malo el de Lucille Prieur. 
Elle laisse dans le deuil 

l ses cousins el cousines, 
i parents et amis. Selon ses 
1 volontées, elle ne sera pas 

exposée. Un service reli­
gieux aura lieu lundi le 16 
janvier à 14 h en l'église 
St-Antoine-Marie-Claret 
et de IA au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges. 

NADEAU 
(Lucienne, c.s.c. 
Soeur Marie-Anatole) 
A M L u i r e n t , le 14 jan­
vier 1989. à l'age de 75 
ans. est decedee Soeur Lu­
cienne Nadeau, c.s.c. 
(Soeur Marie-Anatole). 
Outre sa famille religieu­
se, elle laisse dans le deuil 
sa soeur Marie-|èanne. 
c.s.c. (Soeur Blanche-du-
Sauveur), un beau-frère 
M. Conrad Chevrette, 
une belle-soeur Anysie 
(Mme Medéric Nadeau). 
et de nombreux neveux et 
nièces. Soeur Lucienne a 
consacré sa vie religieuse 
a l'enseignement: à Sl-AI-
phonse-d'Youville, Mont­
real, aux Écoles normales 
de Haulerive et Igance-
Bourgci, puis comme bi­
bliothécaire au collège 
Basile-Moreau cl au dé­
partement de musique du 
Cégep St-Laurent. la dé­
pouille mortelle sera ex­
posée au: 

Pavillon St-Joseph 
900, Côte-Vertu 

St-Laurent 
le dimanche 15 janvier de 
14 ha 17 It ei de 19 h a 22 
h. Il y aura une paralitur-
gie dimanche soir le 15 
janvier à 19 h 30. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 16 janvier à 14 h a la 
chapelle du pavillon Si-
Joseph. Parents el amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Prière de 
ne pas envoyer de fleurs. 

PRONOVOST 
(Leopold) 

À Beauharnois. le 14 jan­
vier 1989. a l'âge de 85 
ans cl 7 mois, est décédé 
M. Leopold Pronovosl. 
époux de luliette Bcau-
dniit. demeurant à Beau­
harnois. Outre son 
épouse, il laisse neuf fils: 
Roger. Gaston, Marcel, 
René. Claude. André. Be­
noit, Jacques et lean, (rois 
filles: Monique, Nicole, 
Liliane, et leur conjointe 
el conjoint, ainsi que 25 
petits-enfants. Exposé au 
salon 
Bourgie et Frères Inc. 

127, Ellice 
Beauharnois 

Les funérailles auront 
lieu mardi le 17 courant, 
a 11 h en l'église St-L le­
nient, et de là au cimetiè­
re de Beauharnois. Salons 
fermés de 17 h à 19 h. Ex­
posé à compter de 19 h, 
dimanche. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs, des 
dons a la Société cana­
dienne du cancer seraient 
1res appréciés. 

NÉCROLOGIE 

GRATTON (Simone) 

À Montréal, le 13 janvier 
1989. a l'âge de 73 ans. est 
décédéc Mme vve Marcel 
Gratton. née Simone Bo­
wes. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: lacques 
(époux de feu Suzanne 
Lamarche), Marjolaine, 
sa belle-fil le Pierrette 
(épouse de feu Claude 
Gralton), sa belle-fille 
lacqueline (épouse de feu 
André Gratton), ses huit 
petits enfants et deux ar­
rière-petits-enfants, ainsi 
que ses frères et sa soeur. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 16 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
et J.C. Roy Enr. 

7018, rue De Marseille 
Montréal 

pour se rendre à l'église 
Sl-Donal. où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au cimelière de Notre-
Dame-dcs-Neigcs. lieu de 
la sépulture. Parents ct 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures des visites: di­
manche de 14 h à 17 h ct 
de 19 h a 22 h. 

RIVARD (Blanche) 
A Montreal, le 14 janvier 
1989. a l'age de 7b ans. esl 
decedee Blanche Lèves-
que épouse de feu Romeo 
Rivard. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants Moni­
que (lean-Louis Decosle). 
Lise (Normand Beaudry). 
Nicole (Richard Milaire). 
Huguelle. Yolande. Clau- -
de (Danielle Parent). 10 
petits enfants et un arrie-
re-petit-fils. des beaux-
freres el belles-soeurs. Les 
funérailles auront lieu 
lundi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 
Laurent Thériault Inc. 

1270, rue Laprairie 
Montréal 

pour se rendre à l'église 
Ste-Clothilde. ou le servi­
ce sera célèbre u 11 h. el 
de la au cimetière de 
Notre-Dame-d es-Neiges. 
Salon fermé entre 17 h ct 
19 h. 

ROY (Rolland) 
A Montreal, le 14 janvier 
1989. a l'age de 75 ans. est 
decede M. Ro l land Roy. 
époux de feu Yvonne 
I ( ter r ien. Il laisse ses en­
fants Monique et lean 
Pierre, ses soeurs 
Henriette. Bernadette. 
Cil bene. Simone, el lean-
nine, ainsi que son frère 
Ludger. Les funérailles 
auront lieu le mardi 17 
couranl. Le convoi parti­
ra des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
2251, rue Jean-Talon e. 

Montréal 
pour se rendre à l'église 
Sl-Barlhélemy, où le ser­
vice sera célèbre à 9 h. el 
de là au cimelière de 
Noire-Dame-des-Neiges. 
lieu de la sépulture. Pa­
rents el amis sonl pries 
d'y assister sans autre in 
vilution. Fleures des visi­
tes dimanche et lundi de 
14 h u 17 h et de 19 h a 22 
h. 

SHACKELL 
BEAUBIEN (Nancy) 
Le 12 janvier 1989, après 
une longue maladie, est 
decedee Nancy Shackcll. 
épouse de feu loseph 
Beaubien, dans sa 84e an­
née. Fille d'Eméline Ar­
chambault et de William 
Shackell. Elle laisse dans 
le deuil ses enfanis et 
petits-enfants. Anne Cor­
nez (Christine Corncz-St-
Germain, Sylvie Cornez--
Coward, Anne-Mar ie . 
Georges el Louis Cornez). 
|oseph-F. Beaubien (Fré­
déric el Catherine Beau-
bien) el Georges 
Beaubien (Chantai et 
Brock Beaubien). quatre 
arrière-petits-enfants el 
de nombreux neveux et 
nièces. Lui ont précédé 
ses frères Wilfred, Frank. 
Ralph et Aubrey. Mme 
Beaubien fit ses études au 
Couvent du Sacré-Coeur 
a Montréal el fui. pour 
son époux et pour sa fa­
mille, loul au long de sa 
vie, une source d'inspira­
tion et un soutien exem­
plaires. Elle repose chez 

Urgel Bourgie 
3860, boul. Décarie 

Visiles le dimanche 15 
janvier oc H heures u 17 
heures el de 19 heures a 
22 heures, el le lundi Ib 
janvier à compter de 9 h 
30. La cérémonie reli­
gieuse aura lieu a 11 heu­
res le 16 janvier à l'église 
Sl-Vialcur d'Oulremont. 
rue Laurier. 

NÉCROLOGIE 

POULET-BERTRAND 
(Lilianne) 

À Montréal, le 13 janvier 
1989, est decedee Mme 
Lilianne Bertrand, épouse 
de feu Maurice Poulet. 
Elle était la mère chérie 
de ses deux enfants Mi­
reille et Raymond: pour 
lesquels elle constituait lu 
plus grande richesse. Elle 
iaisse ses soeurs bien-ai-
mecs: Françoise el Made­
leine, son beau-frère 
Gérard Bélanger, plu­
sieurs neveux et, nieces, 
ainsi que de nombreux 
amis. Exposée le 15 jan­
vier de 19 h à 22 h et le 
16 janvier de 14 h à 17 h 
et de 19 h à 22 h. Les fu­
nérailles auront lieu mar­
di le 17 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Alfred Dollaire Inc. 
1111, rue Laurier ouest 

Outremont, 
pour se rendre à l'église 
Notre-Dame de la Saletle, 
3535 av. Du Parc, où le 
service sera célébré à 11 h 
ci de la au Repos St-Fran-
çois D'Assise, lieu de la 
sépulture. Parents cl amis 
sonl priés d'y assister sans 
autre invitation. 

Exprimez vos 
condoléances 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger. 
Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 
du monde. 
Envoyez votre don 
directement au 
Cardinal ou utilisez 
les cartes 
disponibles 
dans les maisons 
funéraires. 
Nous enverrons à 
>a famille éprouvée 
votre message 
de sympathie. 
Fondation 
Jules et Paul-Emile 
Léger 
130, av. de l'Épée 
Outremont H2V 3T2 
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Une dernière allocution. PHOTO ASSOCIATED PRESS 

331e et dernière 
allocution à la radio 

i / ' j ; > r o Reutcr et AFP 

WASHINGTON 

9 

R onald Reagan a fait, hier, sa 
dernière allocution hebdo­

madaire à la radio, la 33 I e , décla­
rant que «la menace soviétique» 
était maintanant réduite et que 
les Amér ica ins d e d e m a i n au­
raient moins peur de «l 'expan­
sionnisme totalitaire». 

Au début de son premier man­
da t , le prés ident Reagan avai t 
trraité l 'Union soviétique «d 'em­
pire du mal », avant de rencontrer 
à plusieurs reprises le numéro I 
soviétique Mikhail Gorbatchev et 
de conclure avec lui un traité de 
r é d u c t i o n des a r m e m e n t s nu ­
cléaires. 

Hier, il a exprime l'espoir que 
grâce à la récente amélioration 
des relations Est-Ouest, la pro­
chaine génération d 'Américains 
n'ait pas à faire face «aux cauche­
mars de la terreur nucléaire et de 
l'expansion totalitaire». 

«Pour la première fois depuis 
la guerre (mondiale), il y a des si­
gnes d 'une réduction de la mena­
ce soviétique. Un tel développe­
ment est encourageant pour ceux 
d 'entre nous qui ont vécu les ter­
reurs de l'après-guerre», a déclaré 
M. Reagan, qui quittera ses fonc­
tions vendredi prochain et qui a 
offert ses «meilleurs voeux» à 
son successeur George Bush. 

« Nous prions et espérons que 
la prochaine génération d'Améri­
cains n'ait pas à faire face, com­
me nous avons dû le faire, aux 
cauchemars de la terreur nucléai­

re et de l'expansion totalitaire», 
a-t-il ajouté, estimant qu'il y avait 
une «possibilité d 'une nouvelle 
ere (...) de paix et d'expansion de 
la liberté». 

M. Reagan a affirme que les 
Etals-Unis étaient les «gardiens 
du miracle, d 'un endroit où l'on 
peut venir, recommencer à zéro 
et vivre avec dignité». «Puisse 
cela toujours être le cas», a-t-il 
ajouté. 

Il s'agisssait de la 3 3 1 e allocu­
tion radiodiffusée de M. Reagan, 
qui a toujours apprécié ce moyen 
de communicat ion depuis les an­
nées 30, lorsqu'il était commenta­
teur sportif pour une petite sta­
tion dans l'Iowa. Deux radios de 
Los Angeles (Californie), où M. 
Reagan entamera sa retraite ven­
dredi prochain, lui ont proposé 
de lucratifs contrats. 

«Vous me manquerez», a de­
clare M. Reagan à ses auditeurs, 
auxquels il s'est adressé tous les 
samedis depuis 1982. «Les same­
dis ne seront plus jamais pareils», 
a-t-il dit. M. Bush ne devrait pas 
poursuivre cette tradition d'allo­
cution hebdomadaire radiodiffu­
sée. 

Alors que tout Washington se 
prépare à célébrer dans l'allégres­
se, de bal en bal et de fête en pa­
r a d e , l ' i n v e s t i t u r e d e G o e r g e 
Bush le 20 janvier, un seul hom­
me manifeste une certaine tristes­
se : Ronald Reagan. Depuis une 
semaine, il fait ses adieux au peu­
ple américain et ces adieux sont 
teintés à la fois d 'une touchante 
mélancolie et de la fierté de l'oeu­
vre accomplie. 

La peine maximale 
pour les terroristes 
d'Action Directe 
d'après AFP et Reutcr 

L'OTAN et le Pacte de 
Varsovie s'entendent 
d'après AFP et UPI 

VIENNE 

L es se ize pays d e l ' O T A N , 
dont la Grèce et la Turquie , 

et les sept pays du Pacte de Varso­
vie ont paraphé hier le mandat de 
négociation sur les forces armées 
conventionnelles en Europe le­
vant le dernier obstacle à la clôtu­
re la semaine prochaine de la 
Conférence de Vienne sur la sécu­
rité et la coopération en Europe. 

Un différend frontalier gréco-
turc de dernière heure sur la zone 
d'application du mandat de négo­
ciation avait bloqué la conclusion 
des travaux menés entre les pays 
des deux alliances militaires dans 
le cadre de la conférence de Vien­
ne qui avait débuté en novembre 
1986. 

Ce litige portait sur l'exclusion 
réclamée par Ankara du port de 
Mersin, base navale pour les trou­
pes turques stationnées dans le 
nord de Chypre, de la zone de né­
gociation. La Turquie avait de­
mandé que ce port figure dans la 
zone du sud-est du pays, une ban­
de frontalière de 375 km carrés 
faisant face à la Syrie, l'Irak et 
l 'Iran, exclue de la négociation. 

Selon un c o m p r o m i s réal isé 
hier a Vienne, le cas du port de 
Mersin ne sera tranché que lors 
de la négocia t ion p r o p r e m e n t 
dite qui doit débuter dans la se­
maine du 6 mars dans la capitale 
a u t r i c h i e n n e . Q u a t r e p a y s , 
l'URSS, les États-Unis, la Grande-

Bretagne et la RFA ont accepté de 
«réassurer» les Turcs en tenant 
compte de leur position dans un 
échange de lettres officiel, selon 
des sources diplomatiques. 

Le texte du mandat doit ê t re 
annexé au document de clôture 
de la CSCE qui comprend notam­
ment de nouveaux engagements 
des 35 pays signataires de l 'Acte 
final d'Helsinki en matière de 
d r o i t s d e l ' H o m m e . Ces p a y s 
avaient conclu vendredi un ac­
cord de principe sur ce document 
sous réserve d 'un accord sur le 
mandat militaire et de l'accepta­
tion de leurs gouvernements. La 
Roumanie avait indiqué qu'elle 
ferait, comme le permettent les 
règles de la CSCE, une déclara­
tion interprétative sur ce texte. 

Par ailleurs, l 'adoption formel­
le du document de clôture de la 
Conférence sur la Sécurité et la 
Coopération en Europe (CSCE) a 
é t é r epo r t ée à a u j o u r d ' h u i . La 
procédure d 'adoption se fera en 
s é a n c e p u b l i q u e . Ce t t e s é a n c e 
sera précédée par une réunion à 
huis clos des délégués des 35 pays 
participants au cours de laquelle 
la Roumanie et le Portugal feront 
des « d é c l a r a t i o n s in t e rp ré t a t i ­
ves». 

L ' adop t ion du d o c u m e n t de 
clôture est le point final de la 
conférence de Vienne avant la ré­
union, du 17 au 19 janvier, des 
ministres des Affaires étrangères 
des 35 pays participants, qui fe­
ront â cette occasion les déclara­
tions de clôture. 
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PARIS 

Q uatre terroristes français du 
g r o u p e d ' ex t r ème-gauche 

Action directe ont été condamnés 
hier à la prison à perpétuité, pei­
ne maximale en France, pour l'as­
sassinat il y a deux ans du prési­
dent de la firme automobile Re­
nault. Georges Besse. 

Nathalie Ménigon, 31 ans, Iod­
ic A u b r o n , 28 a n s , Jean-Marc 
Rouillan, 36 ans, et Georges Ci­
priani, 38 ans, dont le procès 
s'était ouvert lundi dernier, ont 
é t é r e c o n n u s c o u p a b l e s d e ce 
meurtre commis a visage décou­
vert en pleine rue à Paris le 17 no­
vembre 1986 au soir. Les deux 
femmes avaient é t é identifiées 
par plusieurs témoins comme cel­
les ayant tiré sur Besse. Les deux 
hommes ont été reconnus coupa­
bles de complicité. 

Ce procès a été interprété com­
me un symbole de la fin du terro­
risme français d'extréme-gauche, 
incarné par ce petit groupe passé 
de l'activisme à l'assassinat au fil 
des alliances nouées avec le terro­
risme européen. 

La sentence a été lue devant un 
box vide, les accusés ayant refusé 
de comparaître. Ils étaient jugés 
par une cour d'assises spéciale­
ment formée pour les affaires de 
terrorisme, dont le jury au lieu 
d'être populaire est composé de 
magistrats afin d'éviter les mena­
ces sur les jurés. Il a suffi d 'une 
heure et quart de délibéré à ce 

La Belgique 
suspend 
son aide 
au Zaïre 
d'après AFP et Reutcr 

BRUXELLES 

L e gouvernement belge a déci­
dé, hier soir, d ' in terrompre 

«jusqu'à nouvel o rdre» son aide 
au développement en faveur du 
Zaïre, en réponse à la decision de 
Kinshasa de suspendre le rem­
boursement de ses créances et de 
dénoncer les traités le liant à son 
ancienne puissance coloniale. 

«Nous devions réagir, de ma­
nière honnête mais ferme», a ex­
pliqué M. Wilfried Martens, le 
Premier ministre belge, à l'issue 
d 'un comi té minis tér ie l excep­
tionnel de près de six heures con­
voqué après l 'annonce des déci­
sions zaïroises. 

Le gouvernement belge «se li­
mitera à l 'exécution des projets 
d e c o o p é r a t i o n au déve loppe­
ment en cours» avec le Zaïre, et 
ce «jusqu'à nouvel ordre» , a pré­
cisé M. Martens dans une déclara­
tion à la presse. La Belgique con­
sacre 5 milliards de francs belges 
( 130 millions de dollars) par an à 
la coopération avec son ancienne 
colonie, le Zaïre, ex-Congo belge, 
a précisé le Premier ministre bel­
ge. 

Le Z a ï r e a déc idé v e n d r e d i , 
puis notifié d ip lomat iquement , 
toute une série de mesures inami­
cales à ( 'encontre de la Belgique: 
suspension de tous les rembourse­
m e n t s des c réances belges (40 
milliards de francs belges, soit I 
milliard de dollars), dénonciation 
du traité d 'amitié et de la conven­
tion de coopération, signés res­
pectivement en 1960 et 1976, et 
r éouve r tu r e d u « c o n t e n t i e u x » 
belgo-zairois, né de l 'époque colo­
niale et de la décolonisation. 

En fait, le Zaïre a multiplié de­
puis le 30 novembre les gestes de 
mauvaise humeur à r encon t re de 
Bruxelles, en invoquant la cam­
p a g n e d e presse « i n j u r i e u s e » 
dont le maréchal Mobutu, le pré­
sident zaïrois, aurait été victime 
en Belgique. La crise actuelle a 
commencé en novembre dernier 
lorsque des journalistes, accom­
pagnant le premier ministre bel­
ge Wilfried Martens au Zaïre, 
choqués par la pauvreté qu'ils ont 
vue dans ce pays, ont demandé ce 
qu'il était advenu de l'aide de la 
Belgique. 

Mobutu a réagi en ordonnant 
aux entreprises nationales et aux 
ressortissants zaïrois de quit ter la 
Belgique, et une réduction des 
vols do la compagnie aérienne 
belge Sabena à de s t ina t ion d e 
Kinshasa. Irrité aussi par les criti­
ques de la presse belge sur son 
train de vie, Mobutu a également 
annonce que le Zaïre se tourne­
rait vers d 'autres pays pour faire 
raffiner son minerai de cuivre. 

Le gouvernement belge de coa­
lition (démocrate-chrétien et so­
cialiste) de M. Martens avait jus­
qu'à présent tenté de désamorcer 
le conflit. Hier, il a décidé de ré­
pondre point par peint aux déci­
sions zaïroises. 
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jury pour décider de leur culpabi­
lité. 

La peine est assortie de 18 ans 
de «peine de sûreté», c'est-à-dire 
que les condamnés devront pur­
ger intégralement ce temps in­
compressible, sans aucune possi­
bilité de soi tie, et sans compter 
les lourdes peines de prison qu'ils 
a c c u m u l e n t déjà p o u r d ' au t r e s 
meurtres ou hold-ups. Cette con­
damnat ion est exactement celle 
demandée par l 'accusation. 

Dénonçant un «procès politi­
que» la défense a reproché à la 
justice d 'amalgamer les accusés 
comme «un groupe soudé dans 
l'action ». « L'heure des comptes a 
sonné, un cr ime reste un crime, 
q u e l s q u e s o i e n t les o r i p e a u x 
idéologiques dont on l'affuble» 
avait rétorqué par avance le ma­
gistrat représentant l'accusation. 
Il avait souligné que, contraire­
ment à de nombreux terroristes 
italiens, les accusés ne reniaient 
pas ce qu'i ls dénomment « la lutte 
armée». 

Les quatre mili tants ont pré­
senté au tribunal des textes inter­
minables au jargon parfois in­
compréhensible parlant de leur 
v i c t ime c o m m e « p o i n t faible 
d 'une contradiction dans les con­
centrat ions monopolistes». Mme 
Besse, qui avait précisé dans sa 
déposition qu'elle n'était pas ani­
mée d'esprit de «vengeance», a 
refusé de commenter le verdict, 
constatant simplement que «la 
justice s'était exprimée dans la di­
gnité». 

Les quatre condamnés, qui for­
maient le noyau dirigeant d'Ac­
tion directe, avaient été arrêtés le 
21 février 1987 dans une maison 
de campagne dans le centre du 
pays. Action directe, qui a comp­
té selon la police jusqu'à une cen­
taine de membres, est responsa-

Joelle Aubron et Nathalie Ménigon, (ci-dessus), Georges Cipriani et 
Jean-Marc Rouillan. 

ble de 80 at tentats commis 
1979 à 1986. 

Les assassinats s ' inscrivaient 
dans la stratégie développée en 
commun début 1985 avec la Frac­
tion armée rouge (RAF) ouest-al­
lemande, surnommée la «bande à 
Baader» du nom de son chef. Ac­
tion directe décidait alors de s'en 
prendre à des «cibles vivantes. 

symboles de l'exploitation capita­
liste, de l 'impérialisme américain 
ou de l'axe Paris-Bonn». En jan­
vier 1985 un responsable français 
de l 'armement, le général Au-» 
d r a n , é ta i t tué . suivi que lques 
jours plus tard à Munich d 'un res­
ponsable de l 'industrie aéorospa-
tiale ouest-allemande, Ernst Zim-
mermann. , 

Première visite, discrète, d'un 
leader vietnamien en Chine 
d'après AFP et Heuter 

PLKIN 

D inh Nho Liem. le premier 
v ice -min i s t r e v i e t n a m i e n 

des Affaires étrangères est arrive 
hier à Pékin pour la première vi­
site en Chine d'un responsable 
vietnamien depuis la guerre entre 
les deux pays en 1979. Cette visite 
à Pékin du prremier haut respon­
sable vietnamien depuis plus de 
10 ans tourne une page historique 
des relations tumultueuses entre 
le Vietnam et la Chine. 

Arrivé en provenance de Bang­
kok, dans une ambiance enrobée 
de mystère, à bord d'un appareil 
dé la compagnie aér ienne natio­
nale chinoise Air China, M. Liem 
a été accueilli par son homologue 
chinois, M. Liu Shuqing, selon 
des témoins dignes de foi qui ont 

déclaré avoir vu le responsable 
chinois. 

La visite de M. Liem n'a pas de 
caractère officiel et n'a été an­
noncée ni à Pékin ni à Hanoi. 
Elle est toutefois considérée par 
les d ip loma te s et obse rva teurs 
comme l 'amorce de la normalisa­
tion entre Pékin et Hanoi. 

A l ' aé ropor t , le responsable 
v ie tnamien est passé incogni to 
s ans p o u v o i r ê t r e a p e r ç u des 
nombreux correspondants étran­
gers. Un cortège de voitures a été 
vu toutefois roulant dans la nuit 
sur le tarmac. Plusieurs véhicules 
de diplomates vietnamiens ont 
également été aperçus aux abords 
de l 'aéroport, tandis qu 'une agita­
tion inhabituelle régnait à l'am­
bassade du Vietnam. 

Des d i p l o m a t e s v i e t n a m i e n s 
interrogés se sont refusés à con­
firmer l'arrivée du vice-ministre. 
«On ne peut rien d i re» , a déclaré 

l'un d 'entre eux. Toutefois, pres­
sée de confirmer l'arrivée du res­
p o n s a b l e , u n e s o u r c e v i e t n a ­
mienne bien placée a fini par de­
c l a r e r :« Vot re j ugemen t es t le 
bon ». 

Centrée sur le conflit cambod­
gien, la visite à Pékin de M. Liem, 
en principe d 'une semaine, est 
éga lement des t inée à p r épa re r 
une rencontre dans les prochains 
mois entre les chefs des diploma­
ties ch ino i se et v i e t n a m i e n n e . 
MM. Qian Qichen et Nguyen Co 
Thach. 

M. Liem, ancien ambassadeur, 
du Vietnam à Moscou, spécialiste 
de la Chine, est le numéro deux 
de la diplomatie vietnamienne. Il 
doit notamment rencontrer son 
homologue chinois, M. Liu Shu-i 
qing, spécialiste du sud-est asiati­
que, a-t-on indiqué de source di­
plomatique occidentale. 

Moscou confirme la tutelle 
d'après AFP et UPI 

MOSCOU 

T ASS a publié hier soir le dé­
cret du presidium du Soviet 

Suprême de l'URSS sur le Nagor-
ny Karabakh, adopté jeudi, aux 
terme duquel un comité d 'une 
« a d m i n i s t r a t i o n spécia le» sera 
institué « tempora i rement» dans 
la région contestée qui relèvera 
directement des organismes cen­
traux de l'URSS, à Moscou. 

Ce comité sera présidé par M. 
Arkadi Volski, envoyé spécial du 
Kremlin qui séjourne au Nagorny 
Karabakh depuis juillet dernier. 
11 sera effectif à compter du 20 
janvier. La composition du Comi­
té, ainsi que la proport ion d'Ar­

méniens et d'Azéris en son sein, 
devrait être connue à cette date, 
estime-t-on. 

L'agence soviétique a rappelé 
que le Nagorny Karabakh, mal­
gré l ' instauration de cette «admi­
nistration spéciale», continuerait 
à faire partie de ('Azerbaïdjan. 
Les Arméniens, majoritaires au 
Nagorny Karabakh, réclament le 
rat tachement de leur région à 
l 'Arménie. 

Le comité de «l 'administrat ion 
spéciale», poursuit le décret, dis­
posera des pouvo i r s du Soviet 
(Conseil) régional qui sera, quant 
à lui, ainsi que son Comité exécu­
tif, «suspendus» en at tendant la 
tenue d'élections pour un nou­
veau Soviet. M. Volski sera inves-

ti des pouvoirs de président du 
Comité exécutif du Soviet. 

En ce qui concerne la justice! 
précise le décret, les tribunaux et 
Parquet du Nagorny Karabakh 
exerceront «conformément à lu 
législation actuelle et à une pro­
cédure qui sera établie par le Pai$ 
quet Général de l'URSS, le minfs* 
tère soviétique de la justice et la 
Cour Suprême de l'URSS». 

«L ' a d m i n i s t r a t i o n s p é c i a l e » 
disposera éga lement du d r o i t e 
«suspendre» les Soviets locaux! 
ainsi que les activités des organ i* 
sations publiques et des associa­
tions indépendantes si elles vont 
à l 'encontre «de la constitution et 
des lois de l'URSS». «L'adminis­
t ra t ion spécia le» pour ra . éga le ­
ment , «si nécessaire», dissoudfe 
ces associations. 

ZAÏRE 

Aller-retour 

• L'ancien chef de l'État ougan­
d a i s , le d i c t a t e u r Idi A m i n 
Dada, expulsé jeudi de Kinsha­
sa pa r les au to r i t é s zaïroises 
vers l 'Arabie Saoudite, son pays 
d'exil, via le Sénégal, est revenu 
d a n s la cap i ta le za ï ro ise . Idi 
Amin Dada n'a pas pu poursui­
vre son voyage pour Djeddah. à 
partir de Dakar, le comman­
dant de bord de la compagnie 
a é r i e n n e d ' A r a b i e S a o u d i t e 
ayant refusé de l ' embarquer , 
p r é t e x t a n t q u e le p a s s a g e r 
n'était pas en possession de son 
visa d 'entrée en territoire saou­
dien. 

PALESTINE 
Rencontre 
m Le secrétaire d'État britanni­
que au Foreign Office, M. Wil­
liam Waldegrave, actuellement 
en visite à Tunis , a qualifié de 
« h a u t e m e n t s y m b o l i q u e » sa 
rencontre avec le président de 
l'OLP Yasser Arafat, et révélé 
avoir évoqué avec son interlo­
cu teur l ' éventuel le par t ic ipa­
tion du peuple palestinien dans 
les territoires occupés au pro­
cessus de paix. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 
Mesures 
• Les autorités tchécoslovaques 
ont pris d ' importantes mesures 
de sécurité à Prague, à la veille 
de la commémorat ion interrdi-
te prévue par l'opposition au ré­

gime pour le vingtième anni­
versaire du suicide de l 'étudiant 
|an Palach. el à la suite de plu­
sieurs messages d'auteurs ano­
nymes menaçant de s ' immoler 
comme lui par le feu. 

LIBAN 
Dialogue 
• Le dialogue a pris le pas, hier, j 
sur les armes dans le conflit 
interchiite au Liban, qui a fait-' 
au moins 115 morts en deux se- -
maines, avec la première ren-;,' 
c o n t r e depu i s hui t mois des* 
tiens principaux dignitaires rre-J 
li ii *v HO « i - i i c communauté , ; 
Dut in ' ' i" . temps, une ' t rêve* 
non decMree é t a i t observée", 
pour le second jour consécutif 
dans la «balaille du sud», no-" 
tammeni autour du village de 
|baa où se font face I 500 mili­
ciens d'Amal et du Hezbollah. ' 



D 12 

I r 
LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 15 JANVIER 1989 

138 

PHOTO PAUL HENRI TALBOT. Il Prêts» 

Magnifique tête de lion, malheureu­
sement rongée par la pollution. 

C U V 
P I N A R D 

L a présence de la So­
ciété de transport de 

la Communauté urbaine 
de Montréal dans le qua­
drilatère qu'occupe ac­
tuellement son siège so­
cial n'est pas le fruit du 
hasard. Ce terrain et sa 

périphérie ont en effet toujours servi de 
centre nerveux du transport collectif, 
depuis l'instauration du tout premier 
circuit de «tramway», en 1861. 

Il serait étonnant que les premiers 
gestionnaires du transport collectif — 
en l'occurrence les administrateurs de 
la Montreal City Passenger Railway C o . 
— aient pensé un seul instant que 127 
ans plus tard, leurs successeurs seraient 
toujours implantés dans le même sec­
teur. Rien ne le laissait présager, rien, 
sauf l'excellence de leur choix. 

Le quadrilatère 
Évidemment, le quadrilatère dont il 

est question a subi plusieurs transfor­
mations, d'abord en 1971 alors qu'on a 
démoli de nombreux édifices pour la 
construction de l'autoroute Bonaventu-
re, ensuite en 1980, alors qu'on a élimi­
né le terminus Craig afin de construire 
la rampe d'accès du palais des congrès. 
Des édifices voués au transport en com­
mun, il ne reste en fait que le siège so­
cial de la S T C U M , et un édicule d'accès 
à la station de métro Place-d'Armes. 
Mais il fut une époque où tout le qua­
drilatère délimité par les rues Craig (ac­
tuelle rue Saint-Antoine) , Saint-Ur­
bain. Vi t ré (actuel le rue V i g e r ) et 
Chennevilie était occupé presque en en­
tier par les bâtiments de l'organisme de 
transport. 

À partir de 1861 par exemple, on y 
trouvait les remises, les écuries et même 
l'hôpital du vétérinaire qui soignait les 
chevaux de la Montreal City Passenger 
Railway Co. , connue sous le nom de 
Montreal Street Railway C o . à partir de 
1886. C'est là que se trouvaient égale­
ment les premiers bureaux de l'entre­
prise, avant qu'elle n'aménage dans son 
premier siège social, à l'angle sud-ouest 
de la rue Craig et de la côte de la Place-
d'Armes. 

Le premier siège social 
La Montreal Street Railway Compa­

ny emménagea dans son premier siège 
social en 1895, un an après le retrait des 
derniers chevaux de la circulat ion 
(l'électrification des tramways avait dé­
buté en 1892). 

Commencé en 1893, l'édifice de la 
Montreal Street Railway Company fut 
dessiné par les architectes | .W. et E.C. 
Hopkins, aidés par l'architecte new-

TWW 

Le transport collectif (II) 
RENDEZ 
VOUS 92 
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tow\no\ m; \io\Mf: M, 
yorkais George B. Post. L'immeuble ori­
ginal comprenait un sous-sol, un rez-de-
chaussée et cinq étages ( les deux étages 
supérieurs datent de 1922). L'édifice 
mesure environ 68 pieds en façade sur 
88 en profondeur et 105 en hauteur. 

L'entrée principale de l'immeuble se 
trouve dans l'angle arrondi de la ruelle 
des Fortifications. À cet endroit, l'im­
meuble compte un étage de moins que • 
rue Saint-Antoine à cause de la pente 
très prononcée de I * côte de la Place-
d'Armes. 

L ' é d i f i c e de s ty le n é o - r o m a n 
américain a été construit eb pierre grise 
rustiquée, un choix de matériau juste­
ment dû à l'influence' de Henry Ri­
chardson. L'immeuble où les vides do-
minent largement les pleins comporte 
quatre registres. O n notera que les di­
mensions des fenêtres vont en dimi­
nuant avec les étages. Couronné par un 
bandeau proéminent, le premier regis­
tre comprend) le tez-de-chaussée et le 
premier étage.'Lies fenêtres à arc 
plein cintre dt^l'étage torment une ar­
cade sur chacune des deux faces et sont 
surmontées d'un cordon de pierre, tes ! 
ouvertures du rez-de-chaussée sont si­
tuées dans les mêmes travées et sont 
rectangulaires. Une porte occupe la 
troisième travée à partir de la gauche. 
Mais de vieilles photos nous permettent 
de voir que jadis, il y avait trois'portes, 
rue Craig. La première se trouvait au 
coin de la côte de la Place-d'Armes et 
était surmontée d'une horloge enfoncée 
dans un oeil de boeuf. Les deux autres 
portes suivaient en alternance avec une 
grande fenêtre; seule la porte du centre 
existe encore aujourd'hui. 

Le deuxième registre comprend les 
deuxième, troisième et quatrième éta­
ges. Les fenêtres insérées dans un re­
trait peu profond sont groupées par 
deux sous un arc en plein cintre, et les 
arcs forment là aussi une arcade qui re­
pose sur des pilastres à chapiteau com­
posite de trois étages de hauteur. Les fe­
nêtres sont rectangulaires aux deuxiè­
me et troisième étage, et cintrées au 
quatrième. 

Le troisième registre comprend le 
cinquième étage, qui coiffait l'édifice à 
l'origine. Les fenêtres sont rectangulai­
res et encadrées de pilastres romans qui 
alternent entre les larges et les étroits. 
Ces pilastres sont formés de colonnettes 
juxtaposées. La corniche peu proémi­
nente à denticules est d'origine, mais 
l'édifice a perdu son majestueux para­
pet de pierre. 

Le dernier registre comprend les 
deux étages ajoutés en 1922 par le bu­
reau d'architectes Hutchison & Wood. 
Malgré les efforts des architectes pour 
respecter le vocabulaire architectural 
d|originc, cet ajout a évidemment mo­
difié la volumetric, avec de regrettables 
résultats. Le fenètrage respecte parfaite­
ment les travées du bâtiment d'origine. 
Séparées par de petits pilastres, les fenê­
tres sont groupées deux par deux et en­
cadrées de larges pilastres. Une corni­
che proéminente à modillons couronne 
l'immeuble. 

Il est suggéré de porter une attention 
toute particulière à deux éléments orne­
mentaux. D'abord la magnifique tète de 
lion qui orne l'encoignure de l'édifice. 
Même si son ciselage a perdu de sa fi­
nesse avec les ans, cette sculpture n'en 
reste pas moins intéressante malgré la 
présence de lampadaires de mauvais 
goût qui déparent les bas-reliefs. Tout à 
côté, côte de la Place-d'Armes, se trouve 
un intéressant linteau en métal ouvré. 
En deuxième lieu, il faut examiner de 
près l'entrée principale, remarquable 
pour son cul-de-lampe ciselé au-dessus 
de l'arc en plein cintre avec clé de voûte 
ornementé d'un bas-relief à figure hu­
maine. Les chapiteaux des pilastres rc-

Ci-dessus, l'édifice de la Montreal Street Railway au dé­
but du XXe siècle. À noter plus particulièrement, la porte 
d'entrée, à gauche de la façade. À droite, la façade de 
l'édifice telle qu'elle apparait actuellement, avec ses 
deux étages additionnels. 
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Le terminus Craig en pleine effervescence, un jour de 1932. Est-il nécessaire 
d'insister sur le fait que c'était un «monde d'hommes» à l'époque? 

prennent le même motif végétal que le 
cul-de-lampe. 

Cet édifice est aujourd'hui la proprié­
té de la Banque de Montréal, et il a été 
relié au siège social de la banque ainsi 
qu'à l'édifice du Trust Royal, également 
propriété de la banque. Il abrite des bu­
reaux sauf au rez-de-chaussée, où se 
trouve le restaurant Le Foyer. 

Le terminus Craig 
Le terminus Craig fut construit pour 

servir de point de transfert entre les cir­
cuits de tramways de l'est et de l'ouest 
montréalais, plus particulièrement le 
soir (pour certains circuits, la place 
d'Armes jouait ce rôle jusqu'à 20 h ). 

Dessiné par l 'archi tecte lohn S . 
Archibald et construit à l'angle nord-
ouest des rues Craig et Côté par la Ni­
cholson Construction Limited, le termi­
nus fut inauguré en I925. C'était un 
édifice en pierre calcaire sur une struc­
ture en acier érigée par la Dominion 
Bridge C o . Le bâtiment ne comportait 
que le rez-de-chaussée, sauf en façade 
où se trouvait un étage à bureaux. Entre 
les deux voies de tramways placées dans 
l'axe nord-sud, se trouvaient un hall 
chauffé et des boutiques qui permet­
taient d'attendre le tramway en tout 
confort. 

L'édifice était parfaitement symétri­
que. Le corps principal comportait une 
colonnade à chapiteau ionien suppor­
tant un entablement proéminent. Aux 
extrémités se trouvait un avant-corps à 
ouverture à arc en plein cintre fermé 
par des portes et une imposte en métal 
et en verre. Deux lampes torchères sur 
socle en granit flanquaient ces deux ou­
vertures. L'encadrement de ces ouvertu­
res était fait de pierres rayonnantes à 
chanfrein profond, la seule décoration 
étant une clé de voûte en forme de con­
sole. Les fenêtres de l'étage étaient rec­
tangulaires, celle du centre étant sur­
montée d'un entablement posé sur des 
consoles. Un parapet couronnait l'édifi­
ce. Cet immeuble a été démoli en I980 
pour faire place à la rampe de l'embar­
cadère du palais des congrès. O n a con­
servé les pierres de la façade avec l'in­
tention de la reconstituer, mais rien n'a 
été fait depuis. 

L'édifice Tramways 
Malgré l'addition de deux étages, la 

Montreal Tramways Co . n'était guère 
plus à l'aise dans son édifice de la côte 
de la Place-d'Armes. Tout juste de biais 
avec le siège social, la Terminal Buil­
ding Corporation avait, en septembre 
I928, entrepris la construction d'un 
édifice de 10 étages à l'angle nord-ouest 
des rues Craig et Côté, donc tout juste à 
l'ouest du terminus Craig. En mai I929, 
la Montreal Tramways C o . proposa un 
échange: en retour de cet édifice en 
voie de parachèvement, elle offrait son 
siège social et une somme de $ l 385000. 
Cette offre fut acceptée, et le déménage­
ment eut lieu en juillet 1929. 

L'édifice Tramways fut un des pre­
miers construits après la modification 
du règlement municipal (adopté en 
1901 ) qui limitait la hauteur des im­
meubles à I30 pieds. La modification 
de 1927 autorisait les dépassements à la 
condition de prévoir des retraits pro­
gressifs, illustrés par l'édifice Aldred et 
le siège social de Bell Canada. Le règle­
ment ne s'appliquait cependant pas 
dans le cas de l'édifice Tramways puis­
que sa hauteur n'atteignait que 120 
pieds. 

L'immeuble fut dessiné par le bureau 
d'architectes Ross & MacDonald, et 
construit par l'entrepreneur Anglin-
Norcross Limited. Il comporte un rez-
de-chaussée et neuf étages, et mesure 97 
pieds et 4 pouces en façade, 106 pieds et 
demi à l'arrière, 135 pieds de profon­
deur et 118 pieds de hauteur, 120 si on 
compte le parement ornemental qui 
couronne chaque pilastre. La brique 
chamois domine, la pierre de grès étant 
réservée au rez-de-chaussée et à l'orne­
mentation. On retrouve du granit dans 
l'embrasure de l'entrée principale. Les 
linteaux et les meneaux des fenêtres du 
rez-de-chaussée sont en métal ouvré. 

L'architecte a nettement privilégié le 
style Art déco; les motifs floraux et géo­
métriques dominent nettement. Quant 
au fenètrage, il est rectangulaire par­
tout, et ses dimensions ne varient pas 
d'étage en étage. Sauf pour le rez-de-
chaussée où l'entrée principale est légè­
rement décalée vers l'ouest, la façade 
est parfaitement symétrique. Le corps 
principal est flanqué de deux travées lé­
gèrement en retrait et moins haute d'un 
étage. Chaque travée de fenêtres du 
corps principal est encadré de pilastres 
en maçonnerie de briques qui s'éten­
dent sur toute la hauteur de l'édifice et 
sont couronnés par une pierre orne­
mentale à motif floral. O n remarquera 
à la base de ces pilastres, une ornemen­
tation en pierre de taille haute de deux 
étages et se terminant par un motif flo­
ral. Les linteaux de ces deux étages sont 

également en pierre ciselée. Le sommet 
des travées de fenêtres est couronné à 
trois motifs décoratifs qui font penser 
aux mâchicoulis. Le même vocabulaire 
architectural est repris sur la face est à 
deux exceptions près: le corps principal 
comporte 12 travées de fenêtres au lieu 
de 8, et le rez-de-chaussée est parfaite­
ment symétrique. 

Les faces ouest et nord sont en bri­
que, avec charpente en béton générale­
ment apparente. Du côté ouest, on re­
marquera un enfoncement équivalant à 
4 travées de largeur sur 6 de profon­
deur. Cette face de l'édifice jouxtait ja­
dis un immeuble qui atteignait le troi­
sième étage, comme en fait foi la diffé­
rence dans la brique. La face nord, ou 
face arrière, forme la partie la plus lar­
ge de l'édifice. 

L'intérieur 
Quelques mots en terminant de l'in­

térieur de cet immeuble. O n pénétre 
dans le vestibule puis dans le hall tout 
en longueur par des portes en bronze, 
métal qui parc également les portes 
d'ascenseur et les grilles des calorifères. 
Les planchers sont en terrazzo et les 
murs sont habillés de marbre. Une frise 
ornementale aux motifs floraux et géo­
métriques couronne les murs. Les cais­
sons du plafond sont ornementés de 
formes géométriques. De magnifiques 
lampes éclairent le hall et reprennent le 
style des deux lampes suspendues de la 
façade. 

SOURCES: Société de transport de la Communauté 
urbaine de Montreal : documents divers — Ministère 
des Affaires culturelles du Quebec : Inventaire patri­
monial du Vieux-Montreal • Immeuble de la Montreal 
Street Railway, et documents divers — Communauté 
urbaine de Montreal. Service de la planification du 
territoire: Repertoire d architecture traditionnelle • 
les hôtels et les immeubles de bureaux, et docu­
ments divers. 
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La façade de l'édificeTramways. 

Nom: édifice de la Montreal 
Street Railway. 
Adresse: 750, côte de la Place-
d'Armes. 
Nom : édifice Tramways. 
Adresse: 155, rue Saint-Antoine 
ouest. 
Métro : station Place-d'Armes, 
rue Saint-Urbain vers le sud. 

Notaires de père en fils, les Côté comptent 111 ans d'expérience 
Presse Canadienne 
RIVIÈRE DU-LOUP 

C W est avec ce ton mordant d'hu­
mour que Me Georges Côté, de 

Rivière-du-Loup, raconte les circons­
tances qui l'ont conduit au notariat. 

C'est avec le même ton qu'à l'âge de 
91 ans (il est né en septembre 1897). il 
se permet d'adresser un magistral pied 
de nez au médecin qui lui a annoncé, 
lors de son admission au Séminaire de 
Rimouski, en 19I3, qu'il ne dépasserait 
pas les 30 ans. Un autre pied de nez à la 
compagnie d'assurance qui lui a sèche­
ment fait savoir, en 1935, qu'il n'était 
pas un risque assurable. 

« Heureusement que je ne me suis pas 
assuré, l'étais un bon à rien, mais je vis 
encore», dit-il. 

Me Georges Côté est issu d'une famil­
le agricole de Cacouna : six garçons, six 
filles. Il a étudié le droit à l'université 
Laval, où on l'a récemment fêté à l'oc­
casion de ses 65 ans de notariat. 

Au début, la présence de trois notai­
res à Rivière-du-Loup lui fit songer à 
partir pour Carlcton, en Gaspésie. où il 
n'y avait pas de notaire. Mais un pur 

hasard devait changer le cours des cho­
ses. 

, «l'étais entré dans une épicerie pour 
/faire signer un testament, l'ai rencontré 

quelqu'un de Saint-Alexandre qui m'a 
dit que les paroissiens avaient besoin de 
moi. l'y suis resté dix ans. Il faut peu de 
choses pour changer la vie d'un hom­
me», dit-il. 

«Dans la vie, j 'ai goûté à ce qu'il y a 
de meilleur comme à ce qu'il y a de 
pire», poursuit Me Côté. En 1925, il a 
épousé Fernande Michaud qui lui a 
donné huit enfants. Ils ont tous «mal 
tourné» en ce sens qu'aucun n'est deve­
nu habitant: Fernand, notaire, à Riviè­
re-du-Loup; Maurice, prêtre à La Poca-
tière; Richard, médecin à Rivière-du-
L o u p ; C h r i s t i a n , professeur à 
l'université Laval; Louise est en Angle­
terre et Renée à Los Angeles; Jacqueli­
ne exploite le motel Le Vieux Placot-
tcux, à Rivière-du-Loup; Solange, ensei­
gnante préretraitée de la Commission 
scolaire de Charlesbourg. est venue vi­
vre auprès de son père. 

Chef de famille monoparentale, il a 
élevé et éduqué seul, durant 15 ans, ses 
huit enfants. Sa femme a été hospitali­
sée de 1942 à 1972. Elle vit actuelle­

ment dans un centre d'accueil de Saint-
André. 

«Pour réussir à m'en sortir, pour 
combattre l'ennui, la tristesse et le dé­
couragement, j 'ai travaillé, j 'a i beau­
coup travaillé», avouc-t-il. Il a d'abord 
fallu traverser la période de la crise éco­
nomique, puis celle de la guerre. Pour 
nourrir huit enfants, il lui a fallu cumu­
ler les emplois: le notariat (200 con­
trats par année rapportant $ 4 d'hono­
raires chacun), le poste de syndic de 
faillites, l'émission des plaques d'imma­
triculation d'automobiles, etc. 

Entre 1939 et 1942, il a aussi acheté 
la goélette Saint-Paul pour le transport 
du bois. Il a ouvert un chantier mariti­
me dans l'anse de Rivière-du-Loup. O n 
y a notamment lancé la goélette Saint-
lean. En cherchant à rendre service à de 
jeunes gens, il s'est involontairement 
engagé dans l'acquisition et la gestion 
d'une boulangerie, puis d'une pâtisse­
rie. De façon provisoire, il s'est finale­
ment retrouvé à la tête d'établissements 
hôteliers dont l'Auberge de la Pointe, et 
en 1980, du Vieux Placotteux (Auberge 
La Frcnaye). 

Tous les jours. Me Georges Côté re­
çoit ses clients au bureau. Il dicte lui-

même tous les actes juridiques trans­
crits par sa secrétaire. Chaque jour, on 
le rencontre aussi, au bureau d'enregis­
trement, effectuant des recherches de 
titres dans les archives. 

Il conduit toujours la voiture, ce qu'il 
fait depuis 60 ans. Ses occupations 
l'amènent d'ailleurs à se rendre périodi­
quement à Rimouski. «Il faut éviter de 
rester inactif. Il faut faire fonctionner 
les cellules de son cerveau. C'est le meil­
leur moyen de rester jeune», déclare-t-
il. 

Chez Les Côté, on est notaire de père 
en fils. 

Grand-papa Georges, son fils, Fer­
nand, et le petit-fils, André, exercent 
tous trois leur profession dans la mai­
son ancestrale du 25 de la Cour. 

Dans ce décor, on peut penser que 
I'arrière-petit-fils, Charles, trois ans, et 
l'arrièrc-pctite-fille. Myriam, six mois, 
maintiendront peut-être la tradition. 

Me Georges Côté a 91 ans, mais on 
lui en donnerait 70. L'esprit vif et aler­
te, doué d'un incomparable sens de 

l'humour, il fait cavalier seul, au rez-de-
chaussée de l'édifice, juste en face de la 
vieille maison où il a ouvert son cabi­
net, en 1933, après avoir oeuvré à Saint-
Alexandre, dans le comté de Kamouras-
ka, pendant dix ans. Les deux autres 
sont en société. 

À eux trois, les notaires Côté ont 111 
années d'expérience, c'est-à-dire plus 
que tous les autres notaires de Rivière-
du-Loup réunis. Georges. 65 années, 
Fernand (admis à la pratique en 1951 ), 
37 années, et André (débuts profession­
nels en 1979), neuf années de notariat. 

Véritable «mémoire du peuple», la 
chambre-forte de leur étude garde pré­
cieusement pour la.postérité les minu­
tes de plus de 100 000 actes juridiques 
(contrats, hypothèques, dons, cessions, 
testaments, etc.); 54 000 d'entre elles 
portent la signature du «moins jeune» 
des trois. 

Trois notaires, trois hommes formes 
à l'école de trois générations distinctes 
et qui n'ont, à première vue en com­
mun, que le mode de vie propre au no­
tariat en milieu mi-urbain, mi-rural. 
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